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“Les Débats”
Nous avons transporté nos bureaux et

nos presses aux numéros 21, 23 et 25 rue
Saint-Jacques, ce qui prouve que Les DÉ-
nats se portent à merveille, je vous en re-
mercie. .
La surabondance de commandes qui ne

cessent d'arriver aux fabriques de papier
montréalaises, depuis l'incendie des usines
d'Eddy, à Hull, fait malheureusement que
le papier spécial qu'exige le fonctionnement
de nos nouvelles presses rapides ne peut
être fabriqué avant deux ou trois semai-
nes : ce qui forcera nos agents à patienter
encore un peu, ainsi que le public à qui
nous promettons des surprises,

Retour de Chasse
Lorsque Julen Bull, sanglé d'unjacket excentrique,
Le monucle sur l'œil, la lorgnette au côté,
Kt de livres sterling abondamment lesté,
y -- Sembarqua pour le Sud-Afrique.

En touriste ravi de suivre son dudla,
It embrussa mistress el ses Johns Bulls en herbe,
l’uis, calme, il écrivit : “‘ Départ. Un temps superbe

Au recto de son agenda.

It s'en allait chasser par le velit et la brousse,
Et, rien qu'à voir son Lee-Enfield où resplendit
L'éclair de ces dunis-dumis dont le trou s'agrandit,

Les fauves en auraient la frousse.

Or, John est revenu ces jours-ci, mais Lien lus,
Les cheveux en broussaille et la cravate en loques,
Ayant sali sa manche et lu ses breloques,

Au passage des dugelas.

A gueller le gibier il a pris ta colique,
Lt ces goddamlions, avec leur rêvefou
De prétendre garder leur tête sur leur cou,

Out fait son front anélancolique.

IL a maigri. Son teint rose s'en est allé,
Carlongtemps pourbiftec il n’a mis dans sa panse
Que «Lu biscuit de Ludysmithy, chiche pitance,

Et des pruneaux de Kimberiey.

De tout son attirail chasseur il ne lui reste
Queue besace avec des guêtres en lambeaux ;
Lt de son complet neuf en scotch tweed à carreaux

Il Wa remporté qu'une veste.

Et maintenant sur son plastron éblouissant
Les blanchisseurs de Londres, àgrandsflots depotasse,
S'ucharnent, mais en vain, à détruire la trace

Des taches deloue et de sang.

Mais Lust 41 est content, car du haut des collines
Il à vu des couchers de soleil curieux,
T'elx des héros mourant, le flamme dans les yeur,

EL contemplé maintes ruines.

Et, pourle museum de Hyde Park, ila
Recueilli des morceaux de roche granitique,
Fills écroulés, alèles rom débris antique

L'uneliberté qua fut là,

Montréal, août 1000.
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LOUIS DANTIN

Ni Rouge ni Bleu
Les élections générales sont dans l'air.
Viendront-elles, le 16 octobre, ou en décembre ou

en junvier, nous ignorons siles ministres le savent
eux-mêmes.
Mais M. Tarte part d'Europe, avant la fin de son

voyage de plaisir ; et M. Tarte a déjà déclaré que
lorsqu'il remettrait les pieds au Oanada, ‘ça senti-
rait la poudre”. Alors, comme l'odeur de la poudre,
chez M, Tarte, à dû, sinon disparaître, du moins fort
s'atténuerparle inélange des senteurs de Paris, c'est
que M. Turte, reprenant le vieil homme, nous arrive,
cette fois, comme généralissime de son parti, prêt à
entrer en campagne. ;
Remarquons de plus que le sentiment politique s’ac-

tive et s'intensitle. Les candidate sont choisis ; des
assemblées sont tenues. Bref, tout indique des élec-
tions prochaines.
Advenaut les élections, le role des DEBATS est tout

tracé. Ni pour le rouge, ni pour le bleu. Notre de-
vise reste la même ; ‘“mort aux partis”, qui sont la
ruine de nos mœurs politiques.
Ne serait-il pus temps —et quisait si les prochaines

élections ne précipiteront pas l'évènement, — pour
tous les gens qui ont une opinion personnnelle, des
convictions, du respect de soi-même, de se soustraire
À l'esclavage des partis, de pensr par eux-mêmes et
pour eux-mêmes Jr ,
De fait, la situation présente se prête à l'affrançhis-

sement du peuple, de la servitude à laquelle l'ont
accoutumé les faiseurs rouges et bleus. n'y a plus
de table ruse à faire de principes ou de progranunes
sacrés. Ni les rouges, ni les bleus n'ont de program-
mes, n’ont de principes. ,
Du côté rouge, c’est le Lauriérismie ou l'opportu-

nisme, ‘“ Les affaires vont bien, tout va bien.
Du côté bleu, c'est le ressassement de la vieillerie

des écoles, des violations de promesses, des scandales
de l'adversaire.
Entre les deux, s’il fallait absolument choisir, la

 

logique de faits serait plutôt favorable au parti minis-
terial, Au moins, ce parti a I'avantage de la position ;
il a quelque chose de tangible à offrir aux électeurs,
sous forme d'une prospérité d’affaires sans exemple,
dans le . Oe n’est peut-être pas de sa faute,
mais enfin, les circonstanzes parlent pourlui.
De l'autre côté, chez les bleus, nous ne voyons que

du vague, une négation de la politique existante, sans
aucune affirmation de la politique suivre.
Un article de La Presse de jeudi nous révèle très

bien le cercle vicieux, dans lequel tourne et patauge
le parti conservateur. ; .

et article reproche à M. Laurier as ne pouvoir ou
de ne vouloir régler la question scolaire. Qu'en te-
raient les bleus, qui l'ont eue en mains, cette question,
depuis 1890 jusqu’à 1806 ? Qu’en feraient les bleus,
dontles Tupper, les Foster, les Wallace, sont op-
posés à tout réglement nouveau ? , .
Ainsi de la prohibition, que les bleus n'ont jamais

Abordée de front, ainsi de l'impérialisme, auquel les
bleus angluis sont irrévocablement lida.

e grâces, ue le pouple comprenne bien le jeu des
partis. C'est l'ambition qui les anime, c’est la jouis-
sance du pouvoir qui les fascine. ; |
Les deux partis sontaussi scandaleux, l'un que l'au-

tre, Bi les rouges ont en leurs malpropretés du Yukon

“mes armes à autres Boers, moyennant

saletés du Pacifique, le vampirismme de MeGreevyl’impureté du Pont Curran, ote rime de Meg ovAu peuple, dans le tringe qu'il es
de considérer plutôt les quadita
mes qui s'offrent à lui, que leu
grammes, c'est de lu colle à my
sezpusprendre.
,Etua ez le candidat, voyez s'il est honnête homme,

8 ila du patriotisme au cœur, sil est canadien, anti-impérialiste, c'est le meilleur certifient qu’il puisse
vous présenter,

Si le candidat, qui vient solliciter vu| 8 suffrages, a
la franchise de se déclarer partisan, demnndez lui, s'il
est rouge, comment il se propose de tuer l’hydre du
britishisme tothe core ; s'il est bleu, ce qu'il’ se pro-
pose Ini-même de fitire à In place des adversaires qu'il
veut supplanter.

C'est lu bonne clef pour pénétrer In sincéri
fourberie des politiciens d'école, or In sincérité, où la

| t'appelé n faire,
‘8 personneblesdes hemn-
! progranmue ; les pro-
ouches. Ne vous y lais-

THIBAUDEAU

lf

Mareuil a été assassiné

Paris, 12,— M, Alexis Gonetzhy, un des membresles
plus répandus de lu colonie russe à Paris, est de re-
tour depuis quelques jours du Transvaal, od il a pris
part à ln campagne en qualité de volontuire dans les
rang des Boers,
Au cours d’une entrevuequ'il à donnée à un repré-

sentant de La Patrie, M, de Gunetzhy n fait la révé-
lation suivante sur ln mort de Villebois-Mareuil :
** Jai counule général Villebois-Mareuil. C'était un
soldat dans toute Faceeption du mot, supportantavec
courage toutes les privations. Son adwirable con-
duite là-bas à été d’un fort bel exemple pour tous
ceux qui ont eu l’honneurde l'approcher.
“On ignore probablement en France que fait prison-

nier, et déjà lessé, il fut ‘* achevé ” par un soldat
anglais, C'est ninsi que mourut Villebois-Mareuil.
Quant A sqp meurtrier, il à payé de son existence cel
ucte de éruauté inutile. Pur ordre de l'officier anglais
qui le commandait, il fut exécuté séance tenante.”

Haute trahison
Avez-vous lu la curieuse dépêche annonçant. la con-

damnation À dix ans de Lruvaux forcés, pour crime de
haute trahison, de deux soldats de notre contingent
africuin ? Voilà deux chunpions de l’inpérialisme
qui ne feront pas honneur au syndicat Borden-Chærmn-
berlain et Cie. Le petit jeu de ces braves militaires
était celui-ci, parait-il. Ils se faisnient remettre des
Armes par les paysans boers et revéndaiont ces mé-

juste rétri-
bution. On se demande à quel mobile obéissaient les
deux copuins en se livrant à ces dangereuses trans.
sactions. Oraignaient-ils, dans leur amour pour lu
vie des camps, de voir la guerre africaine trop tôt ter-
minée, «t voulaient-ils contribuer à la prolonger pour
offrir à l’empire britannique un dévouement plus long
et plus inéritoire ? ,

valent:ils, au contraire, reconnu ln justice de lu
cause qu'ils combattaient, et leur conscience leur
faisnit-elle une loi de favoriser les Boers dans leur
lutte sacrée pour la liberté nationale ? Ou bien, plus
simplement, se souvennnt quele boudlage estle péché
mignon de leurs compatriotes. ces pauvres diables
avaient-ils trouvé ce moyen defaire marcher à la fois
le patriotisme el le *“bedide goinimerce ?”* Peut-être,
grhce À quelques fusils revendus, pouvnient-ils se
soustraire de temps en temps au régime par trop ané-
wiunt de la vitaline ? Lear cas, alors, diffèrerait à
peine de celui d'un autre guerrier dont LEs DÉBATS
l'apportaient naguère In punition terrible pour avoir
vo €un poulet.

Quoiqu'il en soit, nos chers aunis d'Ontario n'auront
pas la consolation de faire peser ce nouveau méfait
8urla race canadiebne-française. Les deux traîtres
sont bien des leurs : ce sont deux fils de Toronto, deux
wis british to the core, deux lecteurs du Globe pro-
neblement. ‘
Allons, voilà un exemple qu’on ne trouvera pas sou-

vent dans ln bouche de nos prédicants patentés do
loyalisme. Tout de même, dix ans de bagne pourtra.
hison. quelle fin pour deux soldats du Royal Cana-
dian Rifles ! Mais aussi que ne restaiont-ils a Loron-
to, À casser du sucre où mesurerde In flanelle? Entre
nous, que diable allaient-ils faire dans cette galère ?

LOVIN DANTIN

————e

AssassinatDiplomatique
Londres, 5.— On se rappelle que lors du décès du

comte Mouravielf les journaux firent des réserves sur
les causes de la mort du ministre russe. Ces véserves
étaient justifiées. Nous trouvons en effet, duns lo
Daily Express une dépêche russe disant ceci : ““ D'a-
rès une conversation avec un diplomate, le comte

Mouravielr serait morlb une demi-heure après avoir
pris le café avec le secrétaire de In légation chinoise.”
2

La tour prends garde

La gloire malheureuse des constructeurs de la Tour
de Babel fait rêver Péchevin Gagnon à moins qu’elle
ne l'empêche de dormir.
Vouloir éleverune tour sur le somimnet d’une mon-

tagne dominant le pays & des licues à In ronde, ne
ut s'expliquer que par un de ces cas d'atavisme qui

ont pusser dans les cervenux modernes les hantises
qui affolèrent les peuples primitifs.
Vouloir élever une tour sur le Parc de la Montagne

c'est vouloir répéter,ontrès petit, In folie des hommes
de Babel qui nous valut la confusion des langues
et força nombre de poétes à faire truduire leurs
œuvres pourles faire lire. _,
Heureusement In Oharte municipalo est là.
La Charte, pour qui Fait s'en servir, est comme un

chapeau entre les mains d'un prestidigitateur. Il n'y
a rien dedans et cependant on peut en faire sortir
tout ce qu'on veut.
Or, In Charte nous dit, en sa section 516,que le Con-

seil de Ville n'aura pas le droit d’aliénerlu plus petite

portion du Parc Mont-Royal ** pour qu’il y soit exercé

des droits, privilèges ou franchise d’une nature spé-
ciale.”

Il me semble que c'est d'une clarté éblouissante.
Le Conseil n'a pas le droit d'aliéner un pouce dupare

ur exercise d'une franchise, done il n'a pas le it

’aliénerle terrain nécessaire À la construction d'une

tour au profit d'un monsieur qui l’exploitera pendant
10, 15 ou 25 ans. a

En section 546 sape In tour par ln base, ,

Monsieur léchevin Gagnon, avant d'aller

plus loin, fera bien de consulter les avocats de la cor-
tion et se rappeler quele fameux Fouquet à péri,

pre salt quandmi comment, pour avoir affiché la

prétention de vouloir tôvjours inonter plus haut.
BTANISLAS PRUDMOMME du Drummond et de la Vitaline, les bleus ont eu leurs

 

diner au cham

Chez les Achantis

Bukwoi, 11.— Une colunne de 700 soldats, sous les
ordres du colonel Burrouglis, est revenuede Kommussi,
après avoir soutenu pendant deux mois la garnison
du fort. Cette colonne n livré plusieurs sanglants
combats, ut a perdu ciny officiers &t Lrents six soldats
indigènes tués ou blessés.
Ln révolte ne fait cependant que commencer et

l'effusion de sang sera grande encores avant que les
vebelles s'avouent réprimén.

  

CONDUITE INFAME

Londres, 11,--On mande de Oape-Town que, au cours
des débats du Parlernent du Cap sur l'état du siège
dans In Colonie, M. Molteno, député hollandais, à vio-
lemment attaqué le corps des envaliers de Brabant,
disant que sa conduite à l'égard des Boers à Dordrecht,
Aliwal North et Jamestown u été infime,

MOTS DE COMBAT
I

Contre un gouveruement sans scrupules, toutes les
alliances sont bonnes.

 

JULES F&rry.
IT

S'il est un droit incontestable, c'est le droit de pen-
ser et d'appeler de toules choses À sun propre juge-
ment.

J. SiMoN.

Les julousies divisent les citoyens comme elles divi-
sent les nations,

MASILLON,

1V

Appliquons-nous à former des soldats pour laliber-
té et contre la Terreur.

E. DE GIRARDIN.

ECHOS
Chaleur ! que de crimes on commet en lon

nom! Voilà que tu us suggéré dans nos modes une
innovation qui va frapper d’apoplexie nos purs mem-
bres de la Citizens’ League, Pense done, un peu! Tu
accables tellement les femmes et les jeunes filles que
celles d’entre elles qui ont le malheur de ne pas jonir
d’un froid caructère, sont à lu ville de se promener
toutesnues dansles rues,sous prétextede fuirl'accable-
ment de Ja températ; En effet j'en ai vues, toute

 

rature,
la semaine dernière, plus légèrement couvertes que
les légumes ou fruits sur lesquels les marchands ten-
dent dès gazes pour empêcher les mouches de. s'ou-
blier dessus. La mode veut, en plus, que ces oulra-
geuscméat transparents tissus soient noirs, de façon,
on le Girait, à faire bien voir la peau blanche qu’ils
sont censés devoir couvrir.
En vérité, Je vous le dis, nombre de jeunes et vieil-

les filles manqueront un mariage pour avoir trop ex-
hibé leurs charmes, Our ces charmes n'existent sou-
vent nulle part ullleurs que dans l'imagination des
propriétaires, ce qui fait que cette nude nouvelle
cause un tort incommensurable à certaines qui croy-
nient pourtant bien y voir leur bénélice.
Oouvrez-vous davantage, mesdames ; vaut encore

mieux souffrir un peu de la chaleur que de manquer
de décence.

S1 encore cet excès de chaleur pouvait décider
nos jeunes dudes à se départir de leur cuisant haute-
forme !

Il est bon de constater le rôle joué par ce tuyau de
poële en pleine canicule. C'est un rôle étoulfant entre
tous.
Les rayons dégagés par le soleil viennent en effet

s'emmagasiner duaus ce tube noir et disgracieux et
pour peu que la tête qu'il recouvre ait In forme d'un
œuf, elle ne tarderu pas à être cuite à point.
D'après des notes prises ces jours derniers, vers

deux heures de l’après-midi, et seulement après un
quart d'heure de promenade, on a calealé que ln cha-
leur ennmagasinds dans ce tube noire, sur lequel se
concentrent les rayuns solaires, était capabled'amnener
un œuf à In ctisson, ou même ducafé à In température
buvable. C'est lu confection du jus de chapeau dans
toute son horreur.

Buvons du thé : c'est une boisson chaude,
mais rien n'empéôcne de la refroidir. Le thé possède
une vertu antiseptique incontestable, et par ces cha-
leurs qui engendrent toute espèce de maladies, le thé
est souverain. C'est pourquoi les Chinois en boivent
tant, à cause des eaux sauruâtres des rivières qu’il
corrige et rend salubres. Le thé offre encore de now-
breuses qualités. C'est une infusion tonique, suduri-
flque et diurétique, excellente contre les indigestions,
In diarrhée ; elle ajoute à l'énergie digestive, enfin
elle réagit contre l'inertie physique. On ne saurait
trop la recommauder.

uvons du thé.

Enregistrons cu toute justice la protestation
ue nous à adressée le surintendant de la compagnie

des Tramways Electriques, à propos d’un article
ubli¢ dimanche dernier dans LES DERATSet blamant

fos P'tits Chars de faire dee changements dans son
circuit sans en notifier préalabtemient le public. M.
le surintendant nous explique que ces modifications
ont été ordonnées parIn Cité et qu’il n dû y obéir.
Parfait. Muis alors qu'est-ce que la Cité vient faire

daus les manœuvres des P*tits-Chars ?

Il est entendu que les Aupéricains sont les
rois du record. Envoici un singulier, On a enterré
dernièrement un certain M. Thonms Kitson, manu-
facturier de Pensylvanie, dont le nom été un mo-
ment célébre. M. Kitson discutlail un jour avec ses
amie les affaires du l'industrie textile «t passait en
revue les divers: » vjniations requises pour transfor-
mer la laine d'un wonton en nn vélunent complet,
Une expérience immusanule aveit. été faite quelque
temps auparavant en Ecosro ut avait demandé huit
heures, M Kiteon préteudit pouvoir faire mieux et
des paris furent «nygaggés. À quelques jours de là, soit
exactement le 16 nai 1595, six magnifiques moutons
furent arnvués à six Leures du matin dans ln cour de
lu manuf cure de M. Kitson, oi les attendaient dou-
ze tondrurs expérimentés. En uuclin d'œilles mou-
tons furent dépouiliés de leur Lune qui fut immédia-
tementlavée, peignée, cardlée, lilée, teinte, séchée et
tissée. A neuf heures du matin le drap était envoyé
au finissage où on le dressait, lissait, pressait ct rai-
dissait, dix heures et quartle tailleur en prenait
livraison et à midi et trente-cing minutes M. Kitson,
revôtu de son nouvel habit, parfaitement fini, auquel
il ne manquait ni un point ni un bouton, entrait tri-
omphalement dans le salon du restaurant où l’atton-
daient ses amis, et y dégustait avec eux l’excellent

e dont la note à payer étaitl'enjeu de ce pari ori ,

 

Ces deux journalistes italiens — d'aucuns
disent français— MM. Reiter ct Galvoni, qui ont en-
trepris de faire le tour du monde à bieyclette, ont
fait hier une visite nu Pare Solumer et ve sont ansusds
à se payer la {éle de certains badauds émounstillés par
les notes des journaux annonçant le passage à Mont-
réal des célèbres péduleurs, Ce qu’ils en ont raconté
des aventures! Au fait. n beau exagérer qui va loint.….
UL Ces messieurs font un voyage d'agruines.t.
M. Reiter, puisqu'il était en train d’épater son en-

tourage, saisit brusquement par la ceinture sou Cu-
marade Galvoni et, durant un quart d'h ure, le tint
droit au bout de son bras ceperidant qu'il suppuisit
sts chances de rencontrer l'ucronaute Andrée au ole
Nord ou dans les environs... Ge qui (it dire à tu An-
glnis — Îl s’en trouve au pare Sohiner :
— Very strong, très fort, ces journalistes pari-

siens, oh yes !
Pour un farce d'Anglais, c'est pas si bite !

On mande «le Québ « qu'un ancien direct-ur
de théûtre montréaluis, venu dans In capitr'e histowi-
que pour épataroufler les citoyens de Suint-Tios h et
e Saint-S'veur et au moyen de représentations en

plein air, en est réduit, pour provoquerIn compassion
du public el déterminerleschalands à venir applaudir
ses caboting, à se promener dans a haute et darts la
basse-ville en une charrette contemporaine des fusils
à pierre et de jouer, lui-même et de ta propr persons
ne, des improvisations de cymbale dont lu chcoplionie
se mêle délicieusement aux grincements de lu veonture
our provoquer chez les badouds un enthousiasme
acile à concevoir. Le plus épatant c'est que malgré
la pénurie des recettes, le eymbaleur à trousle
moyen de payer récemment une traite À ses ancien
copains — c’est à consigner.

Ces pauvres Anglais ne cessent pus de sa
Enire importuner parleurs piquants cousins d'outre-
Manche. Et par ces chaleurs, on se demande com-
bien ces English sanguins doivent suer de se sentir
piqués sans répit. Li chaleur sert même de prétes Le
aux scies à ln mode. ;
En voici une qu'à suggérée à l'humoriste Bienvenu

un très anodin fait divers, d’une véracité matheureu-
reusement incontestable:

SHOCKING

Et ce n'est que le commencement i...
Si lo thermomètre continue ses farces, nous en verrous

bien d'autres.
On u lu cette dépêche duns les journaux :

. Londres, — —
“La chaleur continue à être accablante. Elle est telle

que, dans In division du Banc de la Kelue, le magistrat est
arrivé sans perruque.
“I a déclaré que, si les avoués el avocats voulaient en

faire de inême, Il ne s’y oppusernit pus.
“ A ces paroles, tout le Darren à quitlé ses perruques ”.
Elle va bien ln pudique Augleterre 1...
Thermomètre !.. mon vieil ami !.. ne te relâche pas, afin

que nous puissions prochainementjouir de In lecture des
épêches suivantes :

. Londres, -- —
“Ce matin, la chaleur n été tellement suifocante, que le

président du tribunal du Bane de Ja Reine a quille son
gilet et sa cravate autorisant les juges ch avocats ;résetsls
à en faire nutait.
“Tous ne sontinnuédintement rendus à coble in itation.”

Londres, ,- —
“* Le thermomètre marquant 45 centigrudes dans In -4nlto

du Banc de lu Reine, le président. s’est complètem- ut dévè-
tu el à dirigé lex débats en caleçon de buin. [0°

** Acceptant son nulorisation d'en faire nutant, + i Cspou-
vait leur faire plaisie, les juges, avocats, grelliers, huissiers
et même les speolateurs, ont Inunédintement: nr horé cel
uniforme ”.

Londres, ——
“ Au début de In séance du Banc de ln Reine <'aujour-

d'hui, l'attnosphère était tellement intolérable, quele pré-
sident, qui était arrivé en caleçon de bain, n, d'un geste
brusqun, après uvoir autorisé tous ses confrères à en faire
autant, enl.....”

Ici, le fil électrique qui nous transmettait cette épèche,
est devenu rouge couunc une cerise cl s'est refusé À enré-
gistrer Ia fin du télégramme.

Lox BIENVINU.

Les Acadiens, dispersés aux quatre coins de
l'Amérique et ailleurs, se réuniront en cor.vention
mercredi prochain, à Arichat, au Cap Breton.
Nous ne voulons pns laisser passer l’occs-ion de

faire sentir nos sympathies à ce petit peuj-le dont
l'exemple sera sans doute profitable aux Canadiens-
français À qui ne Lient pus :ixsez ur cœur l'nrour du
sol natal. descendants des déportés de 1775 ont
souffert tous les outrages, ont Iangui dans Vex 1, mais
ils ont conservé leur langue, leurs croyanes s, leur
amour de Ia patrie ot ce sont ces forces qui leur ren-
dront bientot leur torre chérie d’Evangdline,
Les fêtes de lu convention promettent d'être gran-

dioses. Tous-les journaux canadiens-françuis de In
Puissance s'unissent pour saluer ceux de nos frères
exilés qui reviennent à la patrie. La jeune reaction
des DÉBATS tend aussi, de si loin, aux braves Acadiens
une main large ouverte et applaudit nu vi;zoureux
exemple de patriotisme qu'ils donnent à tou!e notre
race.

Dans le Sud=-Africain les femmes boers
ont quitté leurs foyors pour encourager et :outenir
les combattants ; mais, chose plus rare et uni«ne sans
doute est la création d'une armee composée de fern-
mes, qui entre en camnpague eb lives batsille,
Nous n'entendons point parler des légendaires ama-

zones, mais bien des Chinoises que séduisit, il y a
déjà quelque cinquante aus, la parole inspirée et ar
dente de Hungsowtsenen, prêchant ln guerre contre
les idolâtres, les adovateurs d'imuges, c'est-à-dire les
chrétiens.
On enit qu'anjourd'hui encore les initiés attribuent

ln haine du Chinois contre les diables étrangers moins
à ln différence de race qu’à ln différence de religion.
Les partisans masculins de Hungsewtseuen étaient
beaucoup moins nombreux que les adeptes féminine,
au nombre fantastique et rigoureusement exact de
‘cinq cent mille”.
Un demi-million de femmes avaient réponda à l'aps-

pel du fanatique et joué de lutter jusqu’à la mort pour
ce qu'elles croynient être leur droit.
Plusiours des contrées les plus florissantes de ln

Chine furent ravagées ; Nankin tomba entre len
mains des révoltées, et Hungsewtsuen s’y mnintint
jusqu'en 18H, époquede l'intervention européenne:

Et, bien que les armées française, anglaise et au
ricaine réunies en vinrent à Lout, on nu peut pus dire
ue J'armée féminine ait jamais subi une grande

nite. ~

La famine aux Indes, dc 'nveu méme des An.
laid, est effroynble et dépiisse en horreur toutes les
escriptions qu'on en pourrail faire.
Et pourtant, en comparaison de Ia terrible famine

de 1837, olle paraît anodino presque et peu importante,
Un million d'Insdoux nioururen. alors de In faim, «t

la population de l'Inde était beaucoup moins dense À
cette époque qu’actuellement. 1! faut reconnaître que
ces p — si le mot n'est pas choquant dans cette
malhoureuss situation — sont dus à l'établissement

r des ingénieurs anglais d'innombrables canaux re-
iant entre elles les rivières et fentilisant tant soit peu
les plaines desséchées. La plus merveilleuse de ces
constructions est le grand canal Ju Gauge, d’une lon-
gueur de 525 millashgliis. ENRY d’ELS
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NOTES DE LA SEMAINE
CHACUN SON METIER

Chaque mois porte an peine, su joie et aussi ses
fa en diverses sui-fruits. Si lu nature a divisé l'anné

sons, c’est afin de faciliterl'existence à tous les êtres

qui ne sauraient également subsister aux nelges et
au soleil d’été.
Le commerce et l’industrie ont fondé leurs espéran-

ces sur ces lois naturelles et la prospérité ne viendra

à tous que si chneun se contente d'opérer cuns lu
sphère qu'il s’est tracée, sans s’épuiser à faire de ln

concurrence excessive À ses voisins, dans le désir
d'accaparer pour lui seul les produits des quatre
saisons.
Je parie que vous vous d

je veux en venir exacten:en , ,
entrée dansle sujet, car j'ai crainte de m'emporter
contre un abus que j'ai ln mission de dénoncer: j hé-
site à dire des choses qui blesseront trop de suscepti-
bles oreilles. . ,

Lin vérité n'est pourtant cuisantequa qui
font naître, pas à ceux qui la font voir. l'unt pis !

À ln veille de ln rentrée des écoliers aux classes, le

commercede livres et de papeterie atteint naturelle-
ment son plus haut degré d'activité, Indépendan-
ment des librairies connues, dont ce commerce est lu

continuelle occupation, le plus humble marchand
d'articles, dits de fantaisie prévoit un mois d'aubai-
nes devant s'écouler entre le Isnontetle 15 septembre.
Nombre de petits commerçants ne traversent l'hiver
que grâce aux profits réalisés durant cette courtepé-
riode où le papier, les plumes, les crayons, lescuhiers,
les abécéduaires, les ardoises supplantent le commerce

des joujoux, des images d’Epinal, des almanachs et
des bonbons. .
Ces dépots d'articles de fantaisie sont, lo plus fré-

quennnent, tenus par des veuves indigentes, sg pau-
vres filles ou des vieillards qui réussissent à y Linuvor
un gagne-pain honorable, en dépit des taxes au ils
doivent payer et de In concurrence effrénée des *“ mar-
chands de lu ville ”. . ; ;
Les gros établissements de papeterie paient égale-

ment des taxes et ne doivent sans coute pus laisser
souffrir leurs affaires pour donner une chanceaux
Petits commerçants. Leur concurrence est légitime.

Mais une concurrence illégitime, etqui est même

en train de devenir odieuse si les autorités n’y met-
tent un frein, est celle que font aux vendeurs d’arti-
cles d'école les institutions mêmes où les enfants
reçoivent l'instruction.
“Dans lu très grande majorité des collèges, couvents,
ucadémies et maisons d'école — pour ne pus dire dans
la totalité — croît, en redoublant chaque année d'ac-
‘tivité, le commerce de ces livres et de ces articles de
classe qui ont, jusqu’à aujourd'hui, favorisé le gagne-
pain d'un grand nombre de pauvres gens. .
— La liberté pour tous, dira-t-on: pour les reli-

gieux enseignants comme pourles marchands.
— Sois, mais dans d’égales conditions.
D'abord, que ces maisons qui deviennent des comp-

toirs paient des tiixes proportionnelles ii commerce
qu’elles veulent exercer ; ensuite, qu’elles ne profitent
point de l'autorité d'une enseigne pour ruiner les
petits marchands en empéchant les enfants d'acheter
chez eux.

Il est en effet nuulheureux de constater des exemples
COnIMe CEUX que nous ont rapportés plus d'un père de
famille.
Un enfant achète un cahier ou un abécédaire chez

le marchand connu de sn famille, et il est soumis à des
châtiments,il essuie des reproches et il se voit même
fermer lu porte de l’école pour n'avoir pis acheté ces
Articles au comptoir de l'établissement où il reçoit son
éducation. Des exemples analogues nous sont rap-
portés par douznines, avec des variantes qui n’altèrent
toutefois en rien le principe établi.
Les parents sont tenus de plier À ces exigences, ne

pouvant, pour continuerleur patronage au marchand
qui a leurconfiance, placer les enfants dans des écoles
plus coulantes : c’est un peu partout ln même
chose et les miisons d'éducation sont trop distancées,
dans notre bonne ville, pour que les ouvriers n'aient
gue I'embarras de choisir.
Que l’on ne vienne pas surtout me dire que la me-

sure est nécessitée par La différence existant entre les
articles qui sont en dépôt aux écoles et ceux que ven-
dent les marchands. Les maîtres n’ont qu'à distri-
buer à leurs élèves une liste, intelligermment rédigée,
mentionnant le nomdes auteurs et les slusses où chn-
que livre devru être employé, et à laisser aux parents
lé soin d'acheterles livres désignés là oùl'achat leur
semble le plus avantageux. Quant aux menus objets
dont peut avoir besoin un écolier, personne ne me
fera comprendre qu'un crayon acheté chez le houti-
quier du coin à sur un crayon pris à l’école une infé-
riorité si infamante qu'elle soit cause d'un châtiment
À un malheureux enfant qui ne l'a pas remarquée,
H est évident qu’une classe peut difficilement aller

son train si les élèves suivent leurs leçons dans des
livres différents les uns des autres, et les professeurs
sont justifinbles d'exiger l’uniformité des livres ser-
vant à l’enseignement. C'est surtout aux commuiis-
saires de nos écoles qu'incombe le devoir de régle-
monter Ia vente des livres en Usage dans nos maisons
d’éducation et de prévenir les dépenses—excessives si
onles additionne—quise font en pure pertedl'époque
de la réouverture des classes.
Chaque année, l'élève doit acheter une nouvelle sé-

rie de livres ct, cependant, les livres mis au rancart à
chaque vacance sont si peu explorés que l'étude des
pages qui n'ont pas été feuilletées occupernit bien en-
core une bonne année. Cependant, au retour de sep-
terbre, les élèves entrent en des classes supérieures,
de nouveaux livres sont à acheter, les parents se las-
sent de payer pources livres qui coûtent cher et qui
servent peu, cessent d'envoyer leurs enfants à l’école.
La conclusion est que l'on nous méprise à cause de
notre pend'instruction.
Ces remarques ont été fnites mille fois: les autorités

ne prêteront pas plus attention aux miennes qu'elles
en ont donné aux autres. Mais cette indifférence
des pouvoirs, en face de l'éducation populuire, ne peut
manquerd’avoir, tôt ou tard, son châtiment.
Ces malheureux enfants, privés du bienfait de l'ins-

truction par un vice d'administrationcivile, grandis-
sent dans la haine de ces systèmes administratifs et,
quand leur éducation munquée les aura rendus trop
misérables, ils attaqueront avec lu force de leur res-
sentiment ceux que n'auront pu convaincre ln force
des raisonnements et lu pitié pourles pauvres.
Tant que l'uniformité des livres d'enseignement ne

sera pas réglée purl'autorité, il y aura toujours d’ex-
cellentes raisons pour empêcher les enfants de faire
fugner uelgues sous sux petits marchands qui ont
e droit de vivre autunt que les maitres d'école.

ENRY DELS

 

emandez en ce moment OÙ
t? Je retarde en effet mon

à ceux qui lu

P.S.—J'apprends qu’une nombreuse députation
doit, aujourd'hui même, présenter à S. G. Mgr Bru-
chési les griefs de plusieurs groupes que ces abus de
l'administration de nos écoles ont sérieusement indis-
po: .
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Vers le suicide
1H

Les évènements semblent vouloir de plus en plus
démontrerl’opportunité de la campagne que nous
avons, depuis quelques semnines, entreprise contre
cette politique “ de poudre, de corde, de mitraille et
d'esclavage qui s'appelle l’Impérialisme, et les dépé-
ches reçues récemment de Londres nous annoncent
que M. Chamberluin et ses collègues feront de cette
uestion leur cheval de bataille aux prochaines élec-

tions impériales.
On peut en conclure que nos potits Chamberlains

en bougrine et en souliers de bœuf vont adopter, au
Canada, In imômeligne de. conduite et s’efforcer de
surprendre la bonne foi des électenrs pour les con-
valncre que lu loyauté consiste à se suicider pour

   

——r

l'Angleterre.
L'heure est donc solennelle.
Et devant l'imminence des dangers que menacent

de faire surgir cette situation nouvelle, ceux qui po
sèdent nu cœur Un peu d'amour du sol natal et d'in-
dépendance de enractdre doivent, en face de leur
conscience, se détander ce qu’exigent de leur dé-
vouement. les préceptes de In justice et du - patriotis-
me.

Pour moi, cette examen de conscience est tout fait
el c’est avec ln franchise d'un désintéressement que
ne compromet aucune allégeance politique, que je
crois devoir continuer à Sénoneer l'Impérialigme.
parce que je prévois que su mise en pratique équivau-
druit lo À l’arrêt de mort de In race.canadienne-fran-
caise catholique et 2o à l'asservissement systémati-
quement définitif des classes ouvrières de Lontes les
colonies de la Grande-Bretagne.

ho

L'Impérialisme et les Canadiens-français

On va peut-être, suivant une vieille habitude, m’ac-
cuserici de ramener sur le tapis des questions tou-
jours délicates et brûlantes ; inais l'accusation m'est
en égale et la crainte de la provoquer ne me paraît
pus une raison suffisante pourtaire ce que je pense
étre lu vérité.
Ordonc, s'il est vrai qu'on peut indistinctement

mrler anglais ou français et dependre du pape, de
auther, de Confucius ou de Bouddha, pour vendre des

pois, du fromage et du maïs, il est non moins vrai
qu’un peuple, fût-il végétarien, ne vit pas seulement
de denrées agricoles et qu’au dessus des questions de
commerce, d'échange, de stock, d’emmagasinage, de
tarifs et de chemins de fer, se rencontrent des ques-
tions de principes qui ne peuvent sabir de modifica-
tions sans entacher la conscience humaine et sans
compromettre ln dignité morale d'une nution.
Or, ces questions seront un éternel obstacle à l’a-

malgame que les chimistes de l'Imperinlisnie veulent
opérer aux dépens des colonies britanniques. Il fau-
drait, en effet, pourréaliser cette utopie, que l'unité
morale puisse s'effectuer en môme tempb que la fu-
sion politique, et les promesses les plus éblouissantes
ne 11+ convaincront jamais qu'en devenant un fau-
bourg de Londres, la province de Québec pourra sau-
vegarder, dans leur intégrité qui fait notre force et
notre gloire, ses lois, sa Inngue, ses institutions et ses
croyances.

En d'autres termes, la race française en Amérique
ne pourra librementparler la lungue de ses aïeux et
faire publiquement le signe de la croix qu’en autant
qu’elle jouira politiquement d’une autonomie que lui
onne, aux yeux des nutres races, le prestige et l’in-

fluence d'un pays indépendant.
En g'engageant done dans I'Impérialisme, il faudra

s'attendre A l'une des trois évantualités suivantes et
choisir entre ln guerre civile et les Vôpres Siciliennes
à brève échéance, l’abjection qui s'attache au nom
des peuples renégats oul'espérance très aléatoire de
convertir la Grande-Bretagne elle-même à la langue
française et à lu religion catholique.

11 est donc essentiellement humiliant de constater
qu'au jour où Chamberlain cherchait au Canada des
complices dont l'assentiment devait l'induire à décré-
ter Une guerre sinistre, nos députés et nos ministres
canadiens-français catholiques n'aient Vu qu’une com-
binaison commerciale dans le programme impérialis-
te et ne se soient pas souvent que dans la province
de Québec, le peuple, descendant des Normands, des
Bretons et des Vendéens dela vieille France, apprend
encore par cœurle petit cathéchisme de Québec.
Li farine de froment qui peus suffire à quelques dé-

putés ne suffit pas au bonheur de l’Homume; et c'es
parce que je pressens que les aspirations du peuple
canadien-français ne se litnitent pas à la banale espé-
rance de se gaver de roast beef et de pudding que je
proteste en son nom contre des projets d'impérialis-
me dont In réussite nous conduirait au suicide natio-
na) après nous avoir fait passer par toute 'nmertume
et l'ignominie de l’esclavage politique.

L'Impérialisme etles classes ouvrieres

Mais ce n'est pus seulement a titre de Canadiens-
français catholiques que les électeurs de la province
de Québec doivent protester contre les projets de M.
Chamberlain, car Fimpérialisme menace qu même
coup les classes ouvrières de toutes les coldnies bri-
tanniques, et le monde des travailleurs doit être una-
nime à repousser une combinaison qui menace sa di-
guité, son bien-être et sa liberté. L'Impérialisme, en
effet, est un mot sonore qui déguise mal des appétits
inavouables : c’est un pavillon splendide jété sur uno
marchandise de contrebunde et de son vrai nomcette
marchandise s'appelle la centralisation de toutes les
forces vives del'Empire britannique au bénéfice du
Monopole, de l’Usine et de ln Maute Spéculation ;
c'est le suprême effort tenté par le despotisme com-
mercial, industriel et financier pour entraver l'initia-
tive perscanelle au profit d’un petit nombre de jouis-
seurs, et le projet tout entier s'inspire du même mé-
pris brutal que la Rome des Césars païens manifestait
pour le travail des humbles et pourIn liberté des peu-
ples.
La prospérité des nations contemporaines dépend

dedeux facteurs qui s'appellent le Travail et le Onpi-
tal.
Le premier de ces facteurs, sur lequel reposent l’a-

griculture et l'industrie, engendre la richesse. Le
second, qui dégénère généralement en usure, enfante
le paupérisme,

e travail est la séve de I'humanité.
Le capitalisme est le parasite de I'humanité : son

élément naturel est In paresse et-c’est de lui que se
répandent les vices et les gangrènes dont meurent les
peuples. On le reconnaît surtout parce qu'il est sans
cœur.
L'astuce est sa puissance et le désir toujours inas-

souvi de renouveler ln saveur de ses luxures ferme
son fime à lu voix de l'attendrissement. Le reste de
l'humanité ne compte pourlui qu’en autant qu’il en
soutire quelque chose et pour y parvenir, son égois-
me a trouvéle plus servile des agents dans In centra-
lisation des pouvoirs politiques qui lui permet d'exer-
cer sur ln rédaction des lois économiques de ** son ro-
yaume ” une'influence que son cynisme et son or a.
chètent à très bon compte, et son règne conduit les

uples à l'abrutissement d'un escinvage dont le pro-
étariat moderne n'est qu’un vulgaire pseudonyme.
La centrulisution des pouvoirs est donc le plus ar-

dent vulgarisateur du paupérisme, et, pour mejusti-
fier de cette accusation,j'en appelle à la triste expé-
vience acquise depuis ces derniers siècles, les na-
tions surlesquelles le Parlementarisme fédératif et
tout puissant a fait peser lu lourdeur de son autocra-
tique irresponsabilité.

"il est donc vrai que les mêmes cuuses produisent
fatalementles mômes effets, nous devons en conclure
qu’en tolérant qu'on amoindrisse leur autonomie
pourarmer de nouveaux pouvoirs un gouvernement
central, les colonies de ln Erande-Bretigne exposent
leurs populations ouvrières à des dan
quels la légendaire é
charmante espiègler
Mais, par bonheur pour l'humanité de l'avenir, les

préjugés antiques qu faisait subir la servitude en si-
ence ne résistent plus guère à ln vulgarisation d'une
science qui démontre lu parfaite égalité de tout hom-
me et ceux-là même qui, à l'exemple de Darwin,
ne sivent pas encore, en regardant un gorillo, s’ils ont
affaire àun oncle ou A un simple cousin, doivent au-
Jonrd'uireconnaître que la noblesse de leur origine
ne les fai supéricurs aux simple 2d'Adam paseut ples descendants

‘esclavage n'a donc plus l'appui du fatalisme
s'éterniser en des chaines aviliseantes ; et les grèves
qui se multiplent de plus en plus dans le monde du
travail devraient démontrer surabondamment au
capitalisme usuraire que les exploités ne subissent
lus qu’en frémissantle joug de leur misère injuste et
e leur asservissement.
Or, ceci Luera celà, enr l'heure n'est plus ou les éco-

nomistes pouvaient impunément prétendre que les
uns doivent travaille» pour permettre aux autres de
blaguer le service et la sociétérégyénérée par le savoir,
finit par se reconnaître qu'en gagnant son pain À lasueur de son front, l'ouvrier se rovêt d'une majestueu-
se dignité que les parasites du travail ne peuvent ac-uérir en éprenant leurs jours dans les boudoirs, lesc iy et les écuries. ’

c’est pourquoi les projets de centralisation -tique deviendront de plus en plus hostiles au npdu travail à mesure quo se manifesteront davantage
les légitimes aspirations de ceux qui peinent et les

gers auprès des-
pée de Damoclés n’était qu'une

ur 

amis du prolétaire se laissent déjà bercer par l’espé-
rance de voirles ouvriers et les humbles utiliser la
puissance que met à leur dispositionle suffrage élec-
toral pourréagir contre le servilisme des factions pe-
litique et protester contre des programmes centralisn-
lisnteurs dont la réalisation les courberait plus igno-
mineusement que jumuais sous le sceptre de fer de la
spéculation.
Pra société moderne, pénétrée des idées de liberté,

d'égalité et de fraternité qu’elle ne connait encore que
par oui-dire, mals dontelle pressent toute lu vivitinnte
saveur, s'achemine douloureusement vers une évolu-
tion dont les révolution économiques des sièeles pns-
sés ne furent que les prudromes anodins. El voici
qu'après avoir secoué le joug des tyrannies ‘antiques,
l'humanité nouvelle s'apprête à détrôner lu suprême
tyrannie dont la survivance rend possible leretour de
tous les esclavages et dont l'abolition définitive duit
enfin donnerle monde àceux dontle travail séculaire
u paré la terre de toute su splendeur. .
heure me semble donc souverainement mal choi-

sie pour soumettre au peuple un Jrujot de centralisa-
tion qui contrecarre aussi catég:-r'quement ses aspi-
rations ; et je suis convaineu qu’il suffira de signaler
aux travailleurs le danger qui les menace de ce côté,
pour qu'ils s’enipressent d'adopter les mesures de pré-
caution que comporte In gravité de In situation.
Et le résultat définitif de l'aventure me semble

d'autant moins douteux, au Canada, que l'ouvrier des
provinces anglaises est nussi menacé dans son avenir
que l'ouvrier des autres races et que la conlition de
ces différents éléments populaires constituera une
majorité dont ln volonté sera trop manifestement ex-
primée pour qu'on n'ait jamais l'audnce de la mécon-
naître, de là mépriser ou de la trahir.

di, de MONTIGNY.

Chez ‘Concordia”
Le calme le plus complet règne dans les sphères ci-

viques ; on accomplit le travail de routine avec toute
la routine dont une grande administration esl capa-
ble.
Les échevins sont en vacances, les uns dans nos

villes d'eau, les autres à l'étranger, aux Etats-Unis
ou à Paris. Seuls les journalistes triment, peinent et
suent.,. comme des pommes non ventilées purle gou-
verpement.
Les égouts font encore parler d’eux st celui de lu rue

Saint-Jacques s’est fait discuter par un quatuor de
municipalités sans réussir à leurfaire jouer un finale
en mesure.

Onen serait arrivé à proposerl'empoisonnement de
la petite rivière Saint-Pierre pour éviter de sortirla
forte some nécessaire à la construction d'un égout
capable de remplir décemment ses fonctions.

*
« *

Sans le rez-de-chaussée du Palais municipal, c’est-à-
dire sans la Cour du Recorder, le rôle de journaliste
municipal serait bien ingrat.
Cette semuine nous y avons vu se dérouler un pro-

 

 

cès très intéressant, celui du café-concert du ** New-
York,” rue Craig.
Du procès lui-mênie nous ne dirons rien. Nos

grands frères de la presse quotidienne l'ayant déjà
exploité sous toutes ses faces. Nous ne parlerons
que du verdict, de la condamnation.
Le magistrat pensant ruiner le propriétaire enlui

enlevant sa licence n’en a vien fait. Il s’est contents
de lui lenposer une légère amende et l'obligation de
renoncer à son café-concert..

C'est le passé honorable du propriétaire qui a sauvé
sou avenir. Ce jugement clément ne serve critiqué
que par les pharisiens qui ne cessent de desnanderlu
mort des coupables pourfaire croire à l'intransigeance
d'une vertu qu’ils ne possèdent pus.
Loin de blâmercette clémence LEs DÉLATS ne peu-

vent que regretter ne pas la voir appliquée dans
des cus ou le pardon complet serait tout aussi désiva-

e.
Croit-on, par exemple, que lorsqu'on envoie pour

quinze jours en prison un ruonsieur coupable de don-
ner de grossiers coups de cunif duns sou contrat, on
aide beaucoup d ln morale publique, à la tranquillité
des familles. ; ‘
Pour punir un acte qui est une faute contre ln mo-

rale mais qui n’est nullement un délit, un crime de
droit commun, puisqu'on peut le commettre impuné-
ment et ouvertement en dehors d'endroits dénomués,
on brise l'uvenir d’un howe, le bonheur d'une fem-
me et on force un père à rougir devant ses enfants,
Est-ce bien là le but que la loi poursuit ? Personne

ne lu croira, ne le croit et l'application exagérée de In
loi ne saurait être approuvée lorsqu'elle donne de
pareils résultats.
Le jugement du recorderPoirier laissant sa licence

au propriétaire du ‘“ New-York,” malgré sn clémence,
n’en servira pas moins de leçon aux cabaratiers mu-
sicnux. Son effleacité sera plus grande que si le ma-
gistrat avait appliqué ln loi dans toute sa rigueur;
c'est pourquoi LEs Débars ont cru devoir en signaler
toute la portée. .

JEAN MIGEON

 

L’opinion de Rochefort

Quant à la prétention exprimée par les feuilles mi-
nistérielles de France, d'Angleterre et d'Allemagne
de triompher de la révolution chinoise avec l'aide des
Jap mais, rien de plus saugrenu. De la même race
jaune que leurs adversaires d'autrefois, les soldats du
Japon ne s'allieront jamais contre eux avec ln race
blanche, et si le conflit armé se généralisuit vous
verriez Yokohama.Yeddo, Nagasaki s'unir à Pékin
contro nous qui, en qualité d'étrangers, représentons
l'ennemi quarante fois séculaire.
Je citerai ce fait que je tiens d’un ami qui à passé,

comme consul général, sept. années consécutives en
Chine ; perdant la guerre sino-juponaise, après un
combat où il avait été écrasé, le commandant chinois
voulut se tuer, selon l’usage. Alors, le général vain-
queurse jeta sur lui, le désarma et le serrant contre
su poitrine, lui dit:

‘* Non ! non ! tu ne te tuerns pas.
ces imprévues nousont mis l’un contre I'nutre, les nr-
mes à la main, mais nous n’en sommes pas moins
deux frères de In même race et du même sung. Viens
chez moi ; un parent et je t'y

Des circonstan-

+ je te traiterai comme
défendrai contre toute attaque.
Soyez donc sûrs que le Japon ne Inissera & aucun
rix la Chine aux fusillades allemandes. anglaises,
Françaises ou russes. Et, pour surcrott de mécomp-

tes, il est de toute certitude que les Etats-Unis refu-
seront également d'entrer dans le concert, pour ce
motif capital que les Philippines ont avec la Chine
presque les mêmes affinités de race que le Japon et
que si l'Amérique marchait sur Pékin ce serait pour
elles la pertetotale de ces Îles, qu'elle tente de s'un-
pexer au moins autant par la persuasion que par la
orce.

HENRI ROCHEFORT

Le Pointd'honneur
Du nouveau volume Science et Patrie qui vient de

paraître à la librairie Nony, à Paris, nous er tons cet
extrait, ploin d'actualité, de Prévost-Parndoi na ce

Prévost-Paradol, (1829-70.

 

Wutun maîtredujournalisimecon-
temporain. Au milieu du second Empire, alors que l'inté-
rêt du pays pour les affalres publiques commençait à se
révoilier, il rovendiqua hardiment, dans lo Journal des
Decbats, esdibertés nécessaires et combattit avec une verve
acéréo les abus du pouvoir absolu. Son livre de La France
nouvelle, publié en 1808, fut comme le programmedes libé-
raux modérés qui revendiqualent un régime sincèrement
copstitutionne 55

accepta en I870 les fonctions de ministre plénipoten-
tlalre aux Etats-Unls, moins par ambition personnelle que
par désir légitime de servir son pays. Mais les reproches
violents de ses amis, irréconciliables dans leur o ition
à l'Empire, ébranlérent son esprit ; Ia politique belliqueuse
où s'engageait le gouvernement le remplit de tristes pres-
sentiments. Se croyant responsable des désastres qu'il
redoutait, il n'eut pas la fermeté nécessaire pour les
affronter. La mort volontaire et prématurée de ce remar-
 

tention universelle,

quable, écrivain, qui promettait de devenir
‘Etat, zut, au seuil de l'année terrible,

ressentie par la France intellectuelle,

On voit souvent, au bord de quelque ruisseau, us
arbre profondément atteint par letemps ; le tronc est
largement ouvert, le bois y est détruit, il ne contient
guère plus qu’un peu de pourriture ; mais son écorce
vit encore, lu sève y peut mmunteret, chaque année, il
se couronne de verdure, comme au beau temps de sa
jeunesse ; il reste donc fièrement debout et. peut
méme braver plus d'une tempête. Voilà l’image
fidèle d'une nation que le point d'honneursoutient
‘encore après que ln religion et In vertu s’en sont
retirées.
Mnis le point d'honneur mênie peut être menacé et

affaibli par une certaîne perversion du sens moral qui
estle produit-ordinnire des révolutions trop fréquentes,
Le spectacle de l’iniquité triomphante est un agent de
corruption bien puissant sur hme humaine, qui n'a
pas besoin de beaucoup d’exemples de ce genre pour
ineliner au culte du succès et À l'adorationde ln foi ce,
Lorsque l’idée que-le succès passe avant tout et que la
fin justifie les moyens s’est emparée fortement des
esprits, le point d'honneur, qui consiste précisément
A ne pas Lrouver bons tous les moyens de réussir et à
respecter en toute chose les règles du jeu, est on
danger de disparaître. Li souveraineté du but, cette
doctrine favorite des révolutions, est lu mortelle enne-
mie du point d’henmeur, Or, on peut professer de
deux munières ou plutôt pour deux raisons très difré.
rentes In doctrine dela souveraineté du but. On peut
y arriver par un fanatisme sincère, comme certains
dévots qui se croient autorisés À n’avoir ni foi ni loi
au point de vue humain, lorsqu'il s'agit de l’intérét
suprême dela religion, et comme certains socialistes
qui ne se font aucun serupule de réformer ln saciété
malgré elle ot de paussorle genre humain parla force
jusque dans l’'Eden qu’ils ont rêvé. Mais il est une
autre nutnière, muille fois plus basse et malheureuse-
ment plus répandue parmi nous, d’entendre la souve-
raîneté du but ; c'est d'admettre, sans fanatisme, et
même sans Une croyance personnelle, que In force est
la mesure du droit, qua celui qui en ‘use À propos
même contre toute justice, n raison s’il a des chances
suffisantes pour réussir, et mérite, s'il réussi, l’admi-

On touche alors à cet état nora}
que Thuceydide x dépeint d’une manière sublitne en
peignant ln décadence de In Grèce, & propos des mas.
sacres de Cocyre, et en écrivant l’immortel dialogue
des Méliens et des Athéniensqui, l’emportant ce jour-
là, se déclarnient hautement les contempteurs de la
justice. Ce qu’il y a de remarquable dans cette
corruption de la conscience publique, c’est que ces
fanestes maximes, d'abord réservées à lu politique
s'étendent bientôt jusqu'aux affaires particulières, et
quele point d'honneur, en retraite sur un point, est
bientôt forcé de reculer sur tous les nutres....
Nous ne devons junais oublier qu’en France affni-

Wir le point d'honneur, cen’est passeulement abaisser
les Ames, muis ébranler le dernier fondement de la
société et de I'lStat.,

un homme
une perle vivement

PREVOST-PARADOL,

(La France nouvelle)

 

Dr W. LYONS-GAUTHIER
Spécialiste pourlos maladies des yeux, du nez, de la gorge

et des oreilles,
NoidSaint-Denis « - - Consullations gratuites.

Babillez-vous légèrement æ
Voyez nos Twceds français et anglais, dans les cou-

leurs pales, nos Homespuns qui sont en grande vogue,
Tout ouvrage est garanti. Nous n’employons que

les meilleures ourniturge et les plus habiles employés,

N. IEVEILIBE
MARCHANE-TAILLEUR

139; RUE SAINT-LAUREN

TEL BELL MAIN1968
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Paul’s Restaurant
224, RUMK SAINT-LAURENT, 22-1

Porte voisine du Monumeut National

V.-PAUI, BOUCHARD,propriétaire, MONTREAL

SALLES ROUR RBUNIONS

 

COURSPrerr. MEDECINE, PHARMADIE, ART DENTAIRE
l'réparatoires aux examens préliminiires, dirigée pour

M. G.-H. de KERMENO
Professeur diplômé de l'Université de France. Pré-

paration à l'Ecole Polytechnique et au Service Civil,

RENTREE LE LUNBI, 3 SEPTEMBRE

Circulnire envoyée sur demande. Résultats de l’an-
née : 31 Candidnts présentés, 33 reçus.

389, RUE SAINT-DEINIS, MONTREAL

Armand Doin § Fils
1884, RUE NOTRE-DAME
Une maison de commerce qui depuis trente-six ans

n'a pas cessé un seul instant de mériter la confiance

du public, ne peut pas tout d'un coup perdre sa ré-

putation et cesser de faire des importationsconsidé-

rables. C'est ainsi que la maison Doin, toujours dns

le but de plaire à sa clientèle, vient de s'assurer l'as-

sortiment de Chapeaux de Paille le plus complet et

le plus riche qui soit 4 Montréal, Il y en a dans tous
les styles ct les plus en vogue, tant européens qu'i-

méricains. Venez voir.

ARMAND DOIN & Fils

En face du Palais de Justice.
N. B.—Pourl'été, casquettes de sport et de voys-

go, de tous prix et de toutes qualités.

LA SOCIETE NATIONALE DE
SCULPTURE,

Le prochain tirage nura lieu le 15 noût 1900, au No

175 rue Saint-Jean, Québec,

OUVRAGES D'ART.
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“CAPITALvsTRAVAIL
J'ai vu ce titre en lettres flamboyantes dans les

journaux d'il y a quelques jours, et, au dessous,en ma-

nière d'explication, ce sous-titre : ‘““ Les fabricants
de chaussures de Québec s'associent contre les ou-

jens.

; "Avant mème de poursuivre ma lecture j'en demeu-

vai réveur pendant quelques minutes. |

Ainsi, j'avais bien lu : il s'agissait ni plus ni moins

qued'une conlition de capitalistes, c’est-à-dire de ceux

qui possèdent la force ou l'argent, ce levier, contre

les ouvriers, contre les faibles, les petits, leu prolé-

vives !
u Et je voulus remonter aux causes de ce nouveau

renre d'association, mais je n’en trouvai pau ‘> suffl-

suntes. J'avais déjà vu des grèves de manœuvres

contre leurs chefs, des indisciplines d'ouvriers tôt ap-
pisés par les patrons, mais là, c'était la première

Fois que je voyais les patrons se fortifier contre les

fantaisies futures de leurs employés.

Voyons. Raisonnous un peu.
Est-ce que les grèves passées ont causé tant de re-

tavds aux patrons, qu'ils en vienuent aujourd'hui à

les redouter plus que la peste ?
Ne seraît-ce pas plutôt aux grèvistes que le plus

mauvais lot serait échu ?
Car, ordinairement, les grèvistes ne sont pas, il me

semble, de petits capitalistes ; ile attendent après le

salaire de chaque jour pour acheter le pain généra-

teur,et,commie ils ne peuvent pas pusser des mois sans

avoir faim, ils finissent toujours par en venir à une

entente avec les patrons et par retourner au travail.

Bien souvent Ia grève n'a pas duré plus de deux jours

et ni le fournisseur (avec ses provisions emmnagasinées

d'avance), ni le consommateur n'ont eu à souffrir de

es chômage forcé, il n'y « que le grèviste à qui cela
n'a pus profité.

Je ne voyais donc pas de raisons suffisantes pour

ane telle coalition ; cependant, comme chacun est

bien libre d'agir À sa guise, pauvre comme riche,

j'allais pssser outre sans même ire l'article, alors que

mes yeux ae portèrent machinalement sur les lignes
suivantes :
* Les règlements sont presque exclusivement consacrés

aux questions relatives pax ouvriers, Par exemple, il ast

dit qu'un manutecinsier, membre de l'Association, ne de-
vra prendre À son emploi aucun ouvrier sorti d’une autre
boutique,sans l'autorisation de l'exécutif del'Association”.

lt, si cet ouvrier se trouve être ln victime de ran-

cunes personnelles ou de machinations envieuses, il
aura beau être un laborieux, un consciencieux et un
expévimenté ; c'est fini, il ne pourra trouver de l'em-
Moi chez aucun autre patron, parce que l'exécutif de
‘Association aura mis son veto.
Poursuivons, si vous le voulez bien, ga commence

à devenir intéressant :
“Il y aura untformité de prix, lesquels seront fixés par

les manufacturiers. Si un ouvrier quitte une boutique
pour cause de salaire ou autre et que le patron ait absolu-

ment besoin de cet employé, le secrétaire de l'Association

devra notifler. tous les membres, et ces derniers seront

tenus de ne pas donner d'emploi à cet ouvrier, à aucun

prix. La liste des prix payés par chaque patron A ses ou-

vriers pour les diverses sortes de chaussures seru déposée

entre les mains du secrétaire ".
D'abord, unifurmité de prix, et ce, pour chaque

sorte de chaussure !
M'est avis que messieurs les industriels qui font

dans les chaussures viennent de se fourrer un doigt

duns l'œil jusqu'au coude, sans s’en apercevoir, t
plus loin que ça, encore.

lin effet, il est admis que l'ambition grandit chez

les individus proportionnellement À l’espoir du gain
à réaliser.
Partant de là, supposons le cas d’un ouvrier très

habile possèdant en lui-même quelque chose de plus

qu'un ouvrier, qui a un tant soit peu le génie inventif.

De toute nécessité il aura plus de goût dans l'accom-

plissement de son devoir, il mettra dans l'ouvrage

que façonneront ses muins une parcelle de l'art su-

blime. Mais cela, en autant qu'il pourra espérer un
encouragement de la part de ses patrons.
Que l'on vienne donc lui dire a I'avance :
«Mon ami, vous étes un habile ouvrier, c'est vrai,

‘munis l'association à laquelle j'appartiens me défend

“le vous allouer plus que tant de dollars pour la

“sorte d'ouvrage que je vous confie, de crainte de

“ faire naître dans le cœur de vos camarades moins

* bien doués que vous, de coupables pensées d'envie ",

Vous verrez ce qu'il répondra, tout au moins en

lui-mêne, s'il n'ose pas formuler son opinion :
Plus souvent, dira-t-il, que je Vais m'esquinter à

“ (aire des suggestions ou bien à faire neuf. Messieurs,

“ je garderai mes idées pour moi seul et vous trouve-

+ vez ailleurs vos lunceurs de dernier modèle”.

Et l'habile ouvrier s'acquittera bien de la tâche

qu’on lui conflern, muis il ne fera rien de plus, Et les

patrons seront bien attrappés d’avoir voulu coter

comme de viles denrées les productions du génie hu-

main.
On a, paraît-il, l'intention de demander, lors de la

prochaine session de la législature provinciale, l’in-

corporation de cette coalition de capitalistes, Eh

bien! dussd-je me mettred dos tous les chefs cordon-

niers de la province de Québec et me condamner

d'avance à terminer mes jours nu-picds, dussent-ils

me faire grise mine jusqu'À la fin de mes jours, ces

manufacturiers, ces monopoleurs, que je ne puis

m’empâcher d'attirer l'attention de nos législateurs

sur leurs agissements, et de prier ces mêmes législa-

teurs de rejeter leurdemanded’incorporation telle que

rédigée, que je considère comme attentatoire à la

liberté de l’ouvrier.
GUSTAVE COMTE

NOTES D’ART

'ai beaucoup travaillé...

   

Nous avons déménagé et j 1
À regarderfaire les autres etil a fait bien chaud, (ad-

mirez la pensée nouvelle dont je vous fais don). Donc
mes uoles d'art ne seront pas longues cette semaine ;

cela va faire gran'piacere a beaucoup de gens qui

trouvent que je ferais bien mieux de ne jamaisen

écrire et j'avoue qu’il m'en coûte beaucoup d'avoir à

leur procurercette joie. Cependant, pour que leurs
délices soient mélangées d'un peu de vinaigre. je vais

écorcher une couple de petites bites que j'ai trouvées
dans un grand (7) journal que je ne nommerai pas,

pour ne pas blesser sa modestie bien connue (autre

pensée nouvelle).
La première petite bôte est une perle. (M. Prud-

homme!) Le rédacteur, qui snvait sans doute, que

depuis des siècles on adopte les parties d’un ruorceau

a différents instruments, a voulu trouver une expres-

sion nouvelle pour exprimer cette idée si vieille et,

corcigeant Berlioz et Geveart, adopte les parties du-

dit morceau aux instrumentistes. les pauvres !

La deuxième petite bête à des sœurs un peu pa

toutchez les grands journaux. Une musique militaire

est soit harmonie soit fanfare, mais n'est jamais une

bande.… élastique ou autre. Une harmonie est com-

sée de cuivres et debois ; une fanfare, de cuivres seu-

ement, De plus il est admis qu’on nedit plus guère

harmonie ou fanfare que quandil s’agit de la section

instrumentale d'un orphéon et encore... La musique

d'un régiment s'appelle simplement musique et même

orchestre militaire ; quant nde (horresco refe-

rens !) cela ne veut rien dire en musique.
x x
*

M. Gaston Deschamps, le distingué critique, a été

choisi, nous disent les journaux de Paris, pour faire

les prochaines conférences sur la littérature françai-

se à l'université de Cambridge. Ces conférences cat

été innugurées, il

y

a trois ans, par M. Ferdinand

Brunetière et continuées par M. Hans Doumic et M.
Henri Régnier. .,.

* Deux de nos jeunes littérateurs feront bientôt lire

nu comité des Soirées de Famille une comédie—bouffe

très drole, purait-il. Espérons que le comité l’accep-

tera et que nous aurons le plaisir de l'entendre aux

jeudis du Monument National cet hiver.

x x

Que pensez-vous de ce sonnet de M. Beaulieu sur le

jugement qui a fait d
uébec ?province de Q 11 me semble assez curieux.

u Dr Ohoquette le lauréat de la

iy

LES JUGES

Ils étaient presque deux : Legendre, Evant
Deux d’un égal mérite et de taille inégale, re
Deux esprits satisfaits d’une table frugale:
L'alpha puis l’ôméga d'un rêve corporel.
LL Arrêtqu’ils ont porté n’est rien que tempozel;
Tel qu’il est, cependant, il faut qu'on s'en régale.
Pour donner au procès une teinte légale,
Ils ont mis le bandeau: c'était tout naturel.

Ils auraient bien pu lire autrement qu'ils n’écrivent
Et s'en wnir aux lois que les lettres prescrivert
Afin de juger mieux en un semblable cas,

Mais non! ils ont fait tout à la bonne franquette,
Sans live, mesurant les pages au compas :
Pourrait-on s'en choguer ? Non, mais on *‘s'en cho-

{quette.
GERMAIN BEAULIEU.

*

*

, Trés belle musique au Parc Sohmer cette semaine :
l'ouverture de ** Mignon” une ouverture de Lortzing,
velle d’ “Olcvon” de Weber, une marche de Verdi
etc, etc,

Mercredi, le programme, bienchoisi, a été tres bien
exécuté malgré une température en manteau de plomb
qui ferait transpirer les musiciens et même les instru-
ments. Si certaines défaillances se sont produites,
les cuivres et les bois, échauiTés et mouillds, en sont
responsables.
la marche * Les Muscadins ” sort un peu de la don-

née ordinaire des imarches et est d'une très jolie élé-
gance. L'ouverture de ‘ Zampa” d’Hérold, très con-
nue des habitués et des musiciens du pare, a été bien
traitée, Ce Zumpa, détrousseur de grand chemin, que
son grand couteau et son tromblon font ndorer des
femmes, a fourni à Herold le sujet d'un opéra-
comique bien francais par la distinction et la ert
de su musique vive et entralnante. A remarquer,
dans l ouverture, les quatre notesinitiales de ln prière
qui reviennent comme Iso fondamentale des lmita-
tions jusqu'au solo de clarinette.
Le menuetde Coccherini a été maigrement applau-

di. Pourquoi # C'était pourtant un des clous des con-
certs symphoniques de M. Goulet et je ne crois pas
que l'exécutios de niercredi dernier soit inférieure et
que le morceau soit devenu Inid.

Les applaudissements n’ont pis, par exemple, man-
qué à la mosaïque sur Lohengrin et c'est pleine justi-
ce, Les fragments de l'Hynoue du Graal, la Marche
Nuptiale, le Introduction du 3e acte, l’Epithalame,

*
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BOIS
“ Slabs ”,

“ Slabs ”, scié
Te,

Bois franc, ,, 95

Quoique le bois soit+ *

nombreuse clientèle.

Chauffage A bon ma

Épinette,scié et fendu,,,

piastre la corde, nous n'avons pas changé nos prix,

espérant ainsi satisfaire. comme par le passé. notre
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le voyage
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augmenté de plus d’une

 

 le thème du Jugement de Dieu, ete, ont été conduits
avec une maestria sans égal. Je dirai ln même chose
d'une très jolie C:urdas d'Hasselmans.

Mlle Esther de Brimont à chanté avec un goût très
sûr une délicieuse Aubade à la Lune et une piècette
naïve en rappel.
Les duos de Delaurct de Brimont,duo des Muletiers

de la ** Périchole” et celui du ‘*Gypsy Baron” de Jo-
ham Strams le jeune, ainsi que le trio du “Papa de
Francine” ont beaucoup plu,
Pourquoi me faut-il trouver une note discordante ?

Les quatre Sœurs Parisiennes, qui ne le sont pas plus
que vous et moi, détonnent dans l’ensemble d'un
excellent programme. Quelle vulgarité, dans la mu-
sique, les gestes, l'action ! Ce serait plus à sa place
dans un “beuglant”. Les autres attractions étuient
passables, tout au plus.

L'orchestre sur Ia terrace esi une excellente inno-
vation et nous rappelle l'orchestre hongrois de l'an
dernier : dejolies piècettes très bien jouces.

x Xx
3x

Le Théâtre National ouvre ses portes au public, cet
après-midi. 11 nous fut donné de visiter l'immeuble.
La toilette intérieure offre un coup d'œil splendide
avec ses teintes d'or pâle, d'acier bruni, de rose et de
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Pourquoi ne cessez-vous pas de boire ?

Pour plus amples informations, s’adresser à

J.-B. LALIME GERANT DE LA
9 DixoN CURE Co,

N
Y
T
T
O
Y

 
vert qui, habilement mariées, donnent beaucoup de
relief ; les loges Lien disposées sont absolument co-

À. DUGLOS,
... Si votre désir pour les liqueurs est plus fort que

votre volonté, prenez la ¢ Cure Dixon, ’* elle vous dé-
barrassera de ce terrible désir.
les autres, elle fera la même chose pour vous.
est garantie dans tous les cas.

 360, CRAIG,
Tel Bell Main 1499

$

Voyez ce qu’elle fuit pour
C La guérison

Lisez la lettre suivante.
T. R. 5 mai 1900.

J.-B. LALIME, Gérant de ln Dixon CURE Co, Montréal.
MoNsikUr.—Ayant suivi le traitement au ‘“ Gold Cure “et n'ayant

pas été guéri, je 1ue décidai à suivre le traitement de la ‘* Dixon cures et
‘en suis très satisfait, car dequis 18 mols je n'ai pas eu le goût de prendre
un seul verre de boisson, Votre, ete.—S......

572, rue Saint-Denis, Montreal

20 Dr MACKAY, Belmont Retreat, Québec.

 

 
quettes. Les sièges, lus avant-scènes, enfin tout est
très bien amenagé pour donner au public tout le con-
fort possible.
Passons au but artistique et à la composition de la

troupe. MM. Julien Daoust ct Ratelle sont les com-
manditaires de capitalistes qui ont, avec générosité,
fourni les sommes requises pour cette entreprise
éminemment nationale,
A M. Dnoust incombe ln responsabilité artistique.

C'est un connaisseur consciencieux et érudit en mn
tière théâtrale, nous lui connaissons beaucoup de
courtoisie et d'affabilité, deux qualitées qui, trop sou-
vent, donnent dans un défaut In faiblesse : c'est peut-
être un peu son cas, Aussi lui conseillons-nous de se
départir d'un certain groupe de snns-valeur, aussi peu
artistes qu'ils sont grossiers el qui se gaussent du
publie d’une façon par trop cavalière.
Nous le savons d'une témérité sans borne ; c’est un

autre écueil au théâtre, M. Daoust en suit quelque
chose, carc’est à graud'peine qu’il réussit à se sau-
ver du naufrage de Cyrgno de Bergerac... il en revint

mais son prestige en a souffert. Allons ! il faut met-

tre en bride ln téuiérité et ne donner des œuvres que

selon ln capacité artistique acquise que possède une
troupe. Ainsi, gare !
Ce sont les seules pierres d'achoppement que nous

voyons surle chemin qu'il doit parcourir. Le public

amateur de théâtre s'émancipe chaque jour, d’une

manière tangible. Nous n'en sommes plus À ad-

mirer comme autrefois, bouche hide, des pices qui

n'ont aucun miérite, comme fucture ou autrement.

Aussi sommes-nous heureux d'annoncer à nos lec-

teurs cn particulier et au public en général que M.

Daoust apporlera un soin méticuleux dans la compo-

sition de sa troupe, etne donnera en spectacle que

des œuvres les plus prisées du répertoire français.
FRED, PELLETIER,

———__—.

UNE BONNE HISTOIRE D'AFRIQUE
——

 

La misérable guerre du Transvaal a fait verser tart

de larmes que pour une fois elle peut nous faire rire.

Ces jouvs derniers un jeune sous-lieutenant, frais

émolu du Sandhurse, qui venait de rejoindre son régie

ment en Afrique, se trouvalt sur In place du marché

d'uneville de l’intérieur lorsque vint

à

passer un vieux

soldat, en manches de chemise, en culotte de khaki

avec un vieux chapeau sur In tête. ‘* — Té ! là-bas, fit

le jeune homme, est-ce qu'on n'apprend pns À suluer

chez vous ?" — “Si, monsieur, réponditle vieux trou-
 

pier. ” — “ Allons, à droite, alignement fixe 1” — Le

suldnt s'aligna.  ‘* Et maintenant, saluez. ” Le vieux

militaire leva lu main à la hauteur de son front et

vestn dans cette attitude tandis que le jeune officier

lui disait :
“C'est bien,

tenant dites-moi votre nom e
ment.” Sans changer de position,

dit : “Je suis le uéeal un tel, et

brigade de cavalerie.” Tête du sous

Le “Soleil” de Puris.

mais ne recommencez pas. Et main-
t celui de votre régi-

le troupier répon-
je commande la
Jieutenant.

F. de BERNHARDT.

 

—_—

RIENA NEGLIGERnetic les maladies 1, plus

ves ultent de pe affectionsne es. rh

e plus endurcl doit être soigné par le See RHUMAL.

 

PARFUMERIK wane, ç .

Gormandrée en poudre et en feuilles, Parfumerie.

spéciale à ln Germandrée, Héliambre, Violettes de

ootc. VIENNE2 V 3
Mignot & Boucher, 10, RUESNFRANCE

Représentants au Canada NORMANDIN & CIE,

1620, rue Notre-Dame, Montréal.

LE VAPELR ** Sginy-LAUvBENT °°
FAIT LE SERVICE ENTRE

MONTREAL ET BERTHIER
: -—De Montréal à 1 p- m-

VOYAGES REOULIERS LeteeDe Berthier à 3.00 p. m»

Le vendredl.~De Montréal A 1 p. 1m.

De Berthier à 6.00 p. m.

Le dhmpnche.—De Montréal à 8.00 p. m.

Ierthier à 8.00 p. m.

Prix 1a semaine, 25 et 35 cents. Prix, lo dimanche, 50 cents.

Aller et retour.

LANGLOIS & BRAUDRY, PROPRIÉTAIRES 
 

 

Vous faut-il rédiger un

haits de bonheur,

 

* ° *

A DEUX, ON EST PLUS FORT.

DISCRETION PROFESSNIONNE EE

De 4 à 6 heures du soir. 

Pourquoi

Vous mettre
À la torture ?

importante, une adresse, une invi-
tation, des félicitations, des sou-

des condoléances, une requê-
te, une brochure, un pamphlet, un
discours, une circulaire, une pièce
de vers, une annonce ?

VENEZ ME VOIR
NOUS ARRANGERONS CELA TOUT SIMPLEMENT.

S, MICHAUD.

e lettre
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LES DEBATS.
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LABONNELITTERATURE
 

Publie tous les mois un romanillustré de 200 pages.
des meilleurs auteurs et tout le monde, enfants commevieillards, peut les

lire—10 sous le numéro. —En vente dans tous les dépôts.

LA CIE DE LA BONNE LITTERATURE,618, Drolet
Le prensier numere paraltra le Ier septembre

Ces romans sont

=
 
  

Que désirez-vous boire ?

La chaleur vous enlève jusqu'au courage

de penser à ce que vous désirez boire. Ac-

ceptez un bon conseil : buvez les eaux ga-

zeuses de Sylvia et de Saint-Léon, si hy-

iéniques, le cidre et le ginger ale, si ra-

raîchissants.

Lafabrique Robillard s'applique à exclu-

re de ces breuvages tout élément nuisible à

la santé et peut garantir à ses clients l’ex- N.B.—Las voyages réguliers du dimanche Le 20 de mai.

cellence de ses breuvages d'été.

C. Robillard& Cie
Cte etage eR

De bons remedes préparés par un
homme d'expérience ne peuvent que faire
du bien aux malades.

Ces conditions se trouvent à la

Pharmacie DEMERS

Lamm2153, rue Notre-Dame

W.-J. WILSON

4, rue Saint-Jacques, 4

LA LIBRAIRIE DU PALAIS

Livres de droit ; Factums,—Unevisite est sollicitée.
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Persécution !
 

Le nomvué Pedley, qui en sa qualité de chef du bu-

renu fédéral de l'immigration demandait récem-

ment In suppression du crédit affecté au rapatriement

ds Canadiens émigrés, vient encore une fois de sesi-

gnalervà l'attention de notre province.

Il y a quelques jours le Lake Champlain, propriété

d'une compagnie anglaise, amenait à Montréal 31

Israilites sans le sou, tirés des profondeurs de la Rou-

manie parles alléchantes promesses dugouvernement

Laurier. Nos agents d'immigration s'opposèrent à

leur débarquement, sous le prétexte qu'aux termes

d'un avrêté ministériel vieux de quinze jours — et qui,

soit dit en prssant, n'u jamais été régulièrement porté

A In connaissance des intéressés — chaque émigrant

doit se trouver porteur d’une somnne d'au moins 325

à son arrivée au pays.

La tribu d'Israël s'émut, l'institut Hirsch garantit

vaguement aux autorités fédérales le soutien des nou

veaux venus jusqu’à ce qu'ils fussent enétat de gagner

leur vie, et quelques heures après le Canada s'envi-

chissait de toute une armée de préteurs sur gages, de

Cela se fit sans tapage,

“as a matter of course”, comme on dit ordinaire-
colporteurs et d'usuriers.

”
ment dans le monde du ‘* business is business

Deux jours après (dimanche dernier), le Louisiana,

de lu ligne Franco-Canadienne, arrivait au Canada

avec, À son bord, quatre-vingt Syriens, lu plupar

bien pourvus d'argent, les autres, une vingtaine,

comptant uniquement pour l'avenir sur l'aide et les

| I1 vi sansconseils «+ ‘eurs compatriotes du Canadn.
dire qu'aveun des passagers n'avait encore entend
parler du aouvel arrêté ministériel, le navire ayant
quitté BorGeaux plusieurs jours avant lu mise a jou
du dit arrêté. Mais un bon agent d'immigration, sur

tout s'il est anglais, ne s’embète pas poursi peu, et
le représentant du pouvoir fédéral à Québec eut bien-
tot fait de fermer l’entrée du Canada à ceux des im-
migrants qui n'avaient pas lasomme d'argent requise.
Il fallut donc au Louisiane emporter jusqu'à Mont-
réul une partie de su cargaison humaine. LA encor
veillait l’aiil patriotique de l'autorité, incarnée dans la
personne d'un nounné John Hoolahan, qui se soulag
du fardenu de ses fonctions en donnant ses ordres pa
téléphone ou sur des chiffons plutôt propres à de
usages qu'on me dispensera de spécifier ici.
Murdi apr-x-umidi, le Louisiane n'avait pus encor

mouillé dans notre port, que ce bon et fidèle gardien

des intérêts publics envoyait à M. Poindron, géran
général de la compagnie l‘ranco-Canadienne, un mes-
sage téléphonique lui défendant strictement de huis-
ser débarquer À Montréal un seul des malheureux im-

Jusqu'ici on s'était imaginé que le rôle de
policier, dans les cas de ce genre, appartenait au gou-
verne-nent ; M. THoolahan, que l'atinosphère du port

migrants.

inconinmode, a changé cela, et la seule chose qui nou
surprenne, c’est qu'il n'ait pas songé à charger le
immigrants de se surveiller eux-mêmes
Mardi soir, M. Poindrouse rendit chez M. Houlahan

des principaux citoyens syriens de
Montréal, qui offrirent pour leurs compatriotes "ne
garantie semblable à celle fournie deux jours aupara-
vant par l'institut Hirsch poutes Juifs roumains. M
Hoolahan, obéissant aux instructions de maitre Ped-

en compagnie

ley, rest:u sourd à tout raisonnement.
Le lendemain une garantie formelle était fournie

et M. Poindron la faisait signifier au bureau de l'irn-
migration, en méme Lemps qu’un protêt notarié con-
tre ki conduite vexatoire des autorités fédérales. l’ou

toute réponse, M. Hoolahan faisait parvenir jeudi à
M. Poindron copie d'un télégramme de M. Pedley, di-
sant que la compagnie serait tenue responsable du dé-
barquemient immédiat des immigrants et devrait leu
fire subir un nouvel examen à Québec; or, le ** Loui

siana ” ne devait pas même faire escale à Québec et
retournant en France! Nouvelles protestations de li
compagnie, nouvenu refus de M. Pedley.

navire par l'odeur pestilentielle de certaines nuu
chandisss cons prises dans lu cargaison de retour, fu

Jeudi soir,
les passagers du ** Touisinnn ”, chassés de la cale du

(ai, les sous-off !
 

Demainsoir, le Mess des Sergents du 65e Régiment
donnera une Excursion au clair de la lune à bord du
Berthier. Le départ s'effectuera su quai Bonsecours,
A 8heures. Les sous-off. du régiment veulent fêter le
retour du major Peltier et nous connaissons assez les
membres du Mess pourêtre certains que l’excursion
sera Un grand succès. Le prix des billets est des plus
winines ; simple, 50c. double Tic. Nous engageons les
très nombreux amis du régimentde se joindre aux ser-
gents.certains que nous sommes qu’ils seront bien loin
de s'en repentir.

La Guerre en Chine
 ——

 

 

Cn y ent

Washington. 11.—L'amiral Remey a expédié au départe-
ment de l& marine, une dépêche dans laquelle il annonce

- officiellement la prise de Yang Tsoun, par les troupes
alliées.

Paris, 11.—M. de Lanessan, ministre de ln marine, à reçu
de l'amiral Courierolles, deux dépècees conitrmantlesnou-
velles dela bütsilie de Peit-Sang et de ln prise de Yang-
Tsoun

Ln prise de Yang-Tsoun

Londres, 12 — Des dépêches publiées ze matin donnent
de nouveaux détails sur la prise de Yang-lsoun. D'après
le correspondant du Daily Mail, l'atiaque a été conduite
par les Américains et les Anglais, La position chinoise

t consistait en sept lignes de retranchements. L'ennemi s’est
replié de l'une sur l'autre jusq'uà ce que, repoussé de la
dornière ligne, Jil s'est enful vers Pékin, complètement dé-
moralisé. Les Chinois disent qu’ils ont battu en retraite
parce que les Anglais ont ‘‘répandu du poison ” sur leurs
troupes. Ceci se rapporte aux obus à la lyddite dont les

u Chinois faisaient l'expérience pour la première fois,
Le correspondant ajoute que les pertes des Anglais ont

été de 200 hommes et celles des Américains de 250 honumnes;
r| tusis ON remarquera que ce dernier chiffre est quatre fois

plus fort que celui signalé par le générai Chaltce-
Une dépêche de Saint -PétersLoury dit que le ministre de

Chine en Russie a reçu un télégramme annonçant que Li
Hung Chang est dangereusement inulade au lit et qu'on
lui à accordé un mois de consré.

Victoire ruxse

Saint-Petershbourg, 12—Les Russes ont remporté plu-
sieurs succès sur les Chinois. Ces derniers ont évacué le

e pays autour de Kharlim ct ont retraité du côté de Sinte-
rempe, Ashekho et Choulantehen. Il était temps que le
général Sakharof prit Kharlim, les Russes comnrençant à

€ mnquer de munitions.

r Le commandement cn cher

8 Berlin, 12 —L'Angleterre, le Japon et les Etats-Unis
ont accepté ls nominatiou du Maréchal von Waldersee
comme général en chef des forces alliées en Chine. Les
Etats-Unis et le Japon ne posent aucune condition, mals
l'Angleterre ne consent que si les autres puissances nccep-

4 tent. Cette condition est : peu près remplie.

La Franze van bouder.

Paris. 11.—La Franze semble peu disposée à avaler sans
mot dire la nomination du maréchal Von Waldersee, au
poste de commandant en chef destroupes internationales
en Chine. Les journaux protestent énergiquement et
disent que la France ne peut accepter le rôle secondaire
qu'on veut lui faire jouer en Chine. La Libre Parole en
veut surtout au gouvernement qui a refusé d'envoyer en
Orient le généralde Négrier qui, par son rang, était tout
désigné au commandement en chef des troupes.

Les Leyntions

Saint-Petersbourg, 11. — Le Messager officiel annonce,
aujourd’hui qu'un télégramme de DM. de Giers, mmbassa-
deur de Russic en Chine, a été reçu au département des
affaires étrangères. Cette dépêche du ministre russe a
probablement été apportée de la capitale à Tsi Nan par un
courrier spécial, et de Ja télégraphiée en Russie, M. de
Glers annonce que le siége des légations continue, mais
qu'il reste encore des provisions aux assiéxés. Le gouver-
nement chinois permet. de transmettre aux ministres les
dépêches de leur gouvernement respectif et invite les
représentants des nations à quitter Pékin, s'engageant à
les conduiresous escorte à Tlen-Tsin. Les ministres out
répondu qu'ils devaient attendre les instructions de leur
gouvernement respectif avant de quitter la capitale. -
Le messagerdit, plus loin, que le tsar u donné à M. de

r Giers l'autorisation de partir pour Tien-Tsin uvec tout le
personnel de la légationet la garde marine, à la condition
que le gouvernementet l'empereur de Chine lui donnent
des garanties sulisantes de Sécurité,

New-Bork, 11.—Une «lépéche de Hong Kong au Journal
annonce que les missions a Nug Kung (Yung Chun? ) ont

r été rasées et les indigènes chrétiens Inpidés,

. Washington, 11.—M, McWade, de Canton, dans une
dépêche au Département d'Etat, dit: ‘“Crenger, en réponse

| [à mon message, dit que ies légations sont assiégées par les
1 troupes impériales, que la situation est désespérée et que

les pertes aux légations ont été d'environ soixante tués et
cent blessés.

e

8

s

Les Chinois craigment (3)

Washington, 12.—Les vice-rois de Chine, y compris Li-
- Hung-Chang, ont adressé une requête au gouvernement

rent obligés de coucher surle pont, par une pluie bat, des Etats-Unis, lui demandant d'user de son influence
tante, protégés seulement pur une toile qu'avait fait

Un enfant

tomba malade, et le médecin du navire déclara qu'il se

produirait probablement quelque décès à bord, si les

tendre À la hâte le capitaine Chadwick.

immigrants étaient forçés de retourneren France. I
nefallut au gouvernement rien moins qu'une mise en
demeure d'avoir à accepterles $25 que lui offrait, in
dividuellement, chacun des immigrants, pour le dé
cider À permettre le débarquement de ces derniers
trois jours après l'arrivée du navire.
Naus n'hésitons pas À dire quec'est là de ln perséeu-

tion, et que M. Laurier devra rendre un compte sévè-
re À ses compatriotes de la manière dont ses surbor-
donnés ont traité In compagnie Franco-Canadienne
en cette alfaire,

Espérons qu'il se trouvera parmi nos députés un
homme de coeur pour porter la question à lu Cham-
bre et s'enquérir si M. Pedley, en agissant comme il
l’a fait, obéissait à I'inspiration de ses misérables hai-
nes ou bien aux grandes compagnies anglaises de
navigation, intéressés à se débarrasser par tous les
moyens possibles d’une concurrente dont les débuts
ont été si heureux.
Le carottage s'est-il si profondément implanté à

Ottawa qu'une compagnie trop fière pour acheter une
subvention gouvernementale au prix d’une souscrip-
tion au * fonds des reptiles ”, soit fatalement vouée
À In rancune duparti au pouvoir 7
Le pays en anssez d'un gouvernement soi-disant

libéral vendu à tous les monopoles, nffolé comme un
chien à qui l'on a collé une bombe au“derrière et prêt
À se plonger dans la boue, s’ille faut, pour éteindre
la mèche fumante.

JULES VEBRNIER

Politique Etrangère
1 M.6. de Monit ny,
eur faire nujourd'hui défaut, nne assez séri i -position lui ayant interdit tout travail depuisvoue

i.
La direction des DinaTs espère que 80

lui en voudrn d'omettre pour Nine fous catte chroni-
Que plutôt que de chercher un remplaçant qui,avec IaTosilleuro ; arcronté, ne ura conciencteusement

a hâte ce trava ont 1 te
demande toute une semaine, * juste préparation

mme fiche de consolation, M. G. de Montigny
conseille à ses ; lecteurs de eu rassurer surle oat
Boers. Le président Kruger n'n pas du tout l'envie
de se rendre ot le général ; idese cendre ot leg ewet est aussi libro que

  

CELA AUSSIL—Le BAU ¥
ment et met la voix claire. ME RHUMALguérit l'enroue-

ny prie ses lecteurs de l'excuser de

auprès des autres puissances pour arrêter le débarquement
des troupes étrangères à Shanghai. 4

La Guerre en Afrique
Roberts Incendiatre.

-| Londres, 12.—Le Standard publie une dépéche d ré-
torin, en date du 9 août, disant: ‘* Les Boers ont ca or
un train à Bronkhurst, hier, sur Ja ligne qui relie Prétoria

, |à Middleburg. Deux voyageurs ont. été blessés. D'après
les ordres de lord Roberts, toutes les fermes,dans un rayon
de dix milles, ont été incendiées.”

Les pertes Anglnixes

 

La dernière statistique du ministre de la guerre te à
30,007 les pe anglaises dans l’Afrique du-Sud, por
Les mnlndes et les blessés no sont pas compris dans ce

Le Complot contre Roberts,

Londres, 12.—Lord Roberts envoie de Prétorin la dépêche
suivante au Waroffice : * Un complot ayant pour but de
me capturer a été découvert. Les chefs et toutes les per-
sonnes inpliquées ontété nrrêtés.”
Dans une autre dépêche Roberts annonce que Buller a

occupé Amerspoort, le 7, et se rend à Erurclo ; que Rendle
a faitprisonn ers i Harnsmith le commandant Marais
trois cornets,” trente burghers, un espion boer nommd
lirasmus ; quele général Hunter a reçu In soumission de
130 burghers : que Kitchener 1 engage une bataille avec
l'arrière-garde de Dewel près de Lindigue, lier, etque l'on
a entendu gronder les canons de Methuen” à six as
nord-ouest,

milles au

DEPECHES DE PARTOUT

L'agitationau Maroc

Londres, 12.— La correspondant du Stendard à Tan-
ger dit que l'agent britanni é sassi ,Bea Que)as nnique a été assassiné par des

Le ros d'Ktnlle

Rome, 12 — La rai Victor Emmanuel III n rô
hier, devant le Parlement, le serment conatitPtie:nel. Le sénat, où Ia cérémonie a eu lieu, etait décoréde draperies de deuil. Le roi n été acclamé, Après
avoir prêté le sermentsolennel Sa Majesté à pronon-cé unStacours Suu, faisant allusion à la mort du roiurabert et parlant des liens d'amitiés
l'Italie aux autres puissances. 166 qui unissent

La resurrection de 'internationsle
Genève, 11. — Les socialistes allemand t i-chiens se réunirontle 12 adut (demnin)au Nollembergdansle canton de Thurgovie, à leurs coreliglonnairespoliti mes delaSuisse. On gntendra, dans cette réu-. . Liebknee ;

Greulich, de Zurich. ¢ Pin: V. Aâler et H.
L'Impulssanco Anglaise

Londres, 11. — La Westminaler Gasetle
avec peine, que la puissante Albion n’est pluscapaulsde réunir ne serait-ce que 20,000 hommes, pour les en-del'Angletennerotaue dansLes conditions les intérêtsrre monde sont a 1 .trigues des autres puissances. «merci des in

En treve

Marseilles, 11. — Les chauffeurs de la Com ieGénérale Transatlantique, se mettront en ve,          
  

La reine Victoria a Nice

Nice, 11. — On commencedéjà à parler du prochain
séjour de la reine d'Agleterre à l'Excelsior-Hotel-Re-
ina. Un haut fonctionnaire français a été avisé que
souvernine avait décidé, ces jours-ci, de se rendre à

Nice durant les mois de mars et avril 1901.
Un train pille

Columbus (Ohio), 11. — Un train de voyageurs sur
in ligne Pensylvania a été pillé près de Cincinnati,
hier soir st le messager Chas Larue à été tué.

Fuussaires

Chicago, M. — Axel Marx, Thomas Kelly et leuvs
femmes ont été arrêtés sous l'accusation d'uvoir fu-
briqué et mis en circulation des faux billets de ban-
ues. "Ya. billets que ces personnes sont accusées
‘avoir rabriqué sont excessivement bien fuits.

Elections americailnes

New-York, 12. — Le Brooklyn Eugle annonce que
le contrôleur Bird Scoler à accepté 1a candidature dé-
mocratique au poste de gouverneurde l'Etat de New-
York.

Greve d'automedons

renvoi en masse de ses ,
chers sont sans véhicule ce matin,

les grévistes à In raison.
Bene Merentl

légion d'honneur.

 

favori des mères de famille,

 

Hotel Commercial Coin des rues Notre-utesGabriel
F.-X. SAUVIAT, Prop.

parés sous la direction d’un chef expérimenté.

chambres gainies,

Le meilleur dîner à Montréal pour 235 cents,

Parig, 11. — La Compagnie générale a décidé un
hosames et, par suite, 3,500 co-

Cette décision
entraine une grande perte pour lu compagnie, nus
alle n été considérée comme le seul moyen d'amener

Paris, 11.—M. Edmond Rostand, l’auteur de Cyrano
de Bergerac et de l'A iglon est nommé officier de lu

UN FAVORIL—Le BAUME RHUMAL, est 1* reméde

Repas à toutes heures du jour servis avec promptitude, et pré-
Cinquante

 

Hotel Kichelieu
Rue Saint-Vincent

MONTREAL
L.-A. COTE, Proprietaire

CHARLES-A. DROLET Gerant,

 

américainos.

Cette maison vient de reprendre ses opérations après avoir subi ces
changements qui la placent aujourd'hui sur le pied des mellleures notes

a

HOURRA
Pour la Vigaudine

Le premier tirage des lots de In Vigaudine à eu lien
lier et en voici le résultat : No 193 gagne un service
de table de 97 morceaux. No 367, un service à lj.
monade rose. No 509, une magnifique lampe. No
570, un service Aliquettrs. No 485, un service pour ln
crème à ln glace. No 610, service de table de 4 moy-
cenux, No 1195, un pot à ean encristal vert. No 407,
une assietto A pain en cristal. No 574, ur: marinadier,
No1027, un plateau à fruits en cris, 4.
Les heureux gagnants voudront bien s'adresser à In

Cie de Vigaudine,
455, Avenue Mont-Royal

Téléphone, Fst 852,

Librairie Francaise
1632, rue SAINTE-CATHERINE

JULES PONY, Directeur

A toujours à la disposition de sa clientèle le
plus grand choix d'ouvrages littéraires de

Paris.

Vient de recevoir, entre productions nou-
velles :

Amuseuse, Réné Mezeroy, 90c

Demi-Volupté, roman illustré, par
Lajeunesse, 90c

Léa, par Marcel Prévost,

Le Panorama de l’Exposition
riche album reproduisant, à l'aide de la

photogrphie, sur papier de grand luxe,

les plus délicieux aspects de l'Exposition
de Paris.

Grand choix de volumes à louer et à ven-

dre—Collections Dumas, Balzac, Com-

tesse Dash, etc, 
La solution 2° in geaud problènie : Le confort et le bon marche.
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de là, les touristes sont tous trai

vn —

“LES DEBATS” A PARIS
sa _

lere cl. $196.00

cl. $145.00
Nota—Cette diffiérence de classe ne s'upplique qu'au passage à bord des steumers.Hors

 

ditions ci-dessus énumérées.

5. Visites à l'Exposition.
6. Visite générale de Paris,

et à l'Exposition,
8. Visite à Versailles.
9. Les billets de chemin de

tendu).

avec ou sans guide.

 

D    

dont la liste sera remise au touriste avec des coupons qui serviro
Le touriste pourra aussi prendre un repas par jour à l'Exposition même, a

7. Service gratuit des guides, interprétes, courriers,

10. Des voyages à forfait permettront à ceux qui le voudront de v
différents pays de l'Europe (Italie, Suisse,

ART

le15

aout
A bord du “Vancouver”

uniformement, c'est-à-dire en lore classe.

Le billet donne droit aux avantages suivants :
1. Séjour de 3 jours à Londres.
2. Sejour de 6 jours à Paris.
3 Voiture de la gare à l’hôtel et vice versa.
4. Peusion confortable dans hotel ou maison des plus recommandables.

s des restaurants
DL à solderla note.

ux con-

en voiture, avec guide.
aux gares et hôtels

fer étant valables pour deux mois et ceux des_ transatlantiques pour un an, le voyageur pourra ne pas revenir avec
l’excursion et prolonger son séjour en Furope (à ses frais, bien en-

isiter
Belgique, Espagne, etc)

à 9 B. à. m. de Montréal
à 6 b. p. m. de Québec

 

L'organisation du vo
classées suivant l'ordre de feur réception.

Toute inscription définitive devra être necompagnée d'
$10.00 à titre de garantie et la balance du prix du voyage serpa

age, limitant le nombre des touristes, les adhésions scront

rsement à compte de
payée avant le départ.

S. MieHaup,
LES DEBATS.

  

EST CHANGÉ DE Le Monde Illustré
Nouvelle Rédaction > Nouvelle Direction

C'est maintenant un journal de famille sans égal

  PROPRIETAIRES
. « Nouvelles Aspirations
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BRUTAL ASSAUT
Jin ouvrier succctbera probable

ment à la 1ashe attaque d'un
détrousseur
  

A minuit, Joseph et Aimé Morin, ouvriers du port,
pasatient rue Saint Usbricl. Ils revenaient d’une ex-
cursion sur l’eau. Deux individus, connus de la po-
lice, les assaillirent près du Ohamp de Mars. Afmé
Morin fut frappé d'un coup de casse-tête quil'assom-
wa net, Joseph Morin était aux prises avec un des
maléniteurs lorsque La Pussant des DÉBATS, qui pas-
satit pro asad sar les lieux, vint au secours des vie.
tunes, A ln vue du journaliste les agresseurs s’en-
fu rent. La police mandée en toute hâte arriva sue
| » théâtre del'attentat, quelques instants plus tard.
Aimé Morin a été conduit à l'hôpital Notre-Dame,

I. était privé de connaissance et à l'heure o+ nous
moltons sous presse les médecins désespèrent à wor
Gal.
Morin était accompa né d'une femme qui fait le

service de ** waitress” dans un établissement du hord
de l'eau. Ou croit qu'il y « dans le fond de l'affaire
uv mobif de vengeance cansé purla jalousie. Aimé
Morin avait une forte somme d'argent en sx posses-
s on, les malfaiteurs ne se seraient peut-être pas si
f «vilement échappés de la police si le journaliste qui
s'élunçait à leur poursuite ne füt tombé sur le corps
de Auné Morin qui gisait inanimié surle trottoir, et à
qui il jase plus pressant de prodiguer ses soins, Les
coapables sout connus de Inpolice et les journaux de
demain ne manyqueront pas de nous les nommer.

FAITS DIVERS

 

Température —Entin, on annonce du temps frais
et même des orages. Si seulement ces prédictions
peuvent s'accomplir!

— Les éléments, mêmes sont pris de la rage d’étar
blir des records aux Etats-Unis. Dans a seule jour
née d'hier, à New-York 23personnes sont mortes d'in°
solation.

— Lae conducteur Charles Cloutier, du C. P. It. qui, il
y nune quinzZtine de jours, à été blessé dans un acci-

dent awrivé À la jonction Saint-Martin, «à dû subir
l'umputation de lu jambe droite, À l'hôpital Notre-
Paume, hier soir. Cette opération n été déclarée néces-
suivre à Lu découverte de lu gangrène qui s'était mise
dans In blessure. Grâce À cette opération, M. Cloutier
reviendra bientôt à lu sunté.

— Alfred Leblanc, domicilié 215, rue Saint-Christo-
phe, a été assaîlli par deux inconnus, rue Craig. 1la
reçu un coup de poignard duus l'abdomen. Ln victime
a été conduite à l'Hopital Général.

— Une femme du nom de Annie Boyle, servante, a
été assuillie sur le Champ de Mars vers une heure ce
matin. Un individu, apparemment son amant, était
en train de l’étrangler pour lui enlever son argent
lorsque des passants vinrent à son secours.  l'agves-
seur à pu s'enfuir.

— Un individu du nom de Coyle a été arrêté pur lu
police du poste Central vers une heures ce matin, Il
i éLé trouvé gisant sur ls voie du tramway. ;

Il a été retiré à temps pour ne pus être broyé à
mort.

— Un message téléphonique mal expédié a causé
une malheureuse erreurdenoms dans celui de mes der-
niers Fetits divers qui anuonçait une saisie d’alambics
À Saint-Antoine de la Baie. Il ne saurait, dans cette
affaire, étre question du détective À. Cinq-Mars, qui
est Un des officiers préventif au Revenu Fédéral, et
qui n'&Flucune li:visun avec notre police provinciale.

M, A. Oing-Muars étæit officiellement à Saint-Jean,
samedi dernier, ensortequ’il ne pouvait être simulla-
nément à Saint-Antoine. Nos regrets pourles tracas
qu'a pu lui causer cette erreur involontaire,

— À Ceux qui ne savent où pusser la journée nous
conseillons d'accepterl'invitation de la Société Géné-
vale des Colonisation et de Rapatriement qui a orga-
nisé, pour Labelle et les environs, une excursion qui
promet d'être charmante. Départ de In gure Viger a
3.) heures ce matin.

-— Aujourd'hui à trois heures aura lieu la bénédic-
tion solennelle de la pierre angulaire de l'Eglise Saint-
Denis, angle des rues Laurier et Carrière.

— M. Louis Lapointe, secrétaire de l'Association des
Débitants de Ligue, u vendu son établissement,
rue Craig, à M, J.-18, Lesage. M. Lapointe s’occupers
exclusivement, à l'avenir, des affaires de l’Associu-
tion.

— Les pickpockets sont plus que jatnais a l'œuvre
en notre ville. Hier matin un M. Ryan s'est fait vo-
ler $350. Une heure plus tard, un autre individu s’est
senti soulager de la vonde somme de $170. prés de la
gare Bonaventure,

— L'iniluent monsieur dont LFEs DÉsATs annonçait
l'arrestation, dans une maison de prostitution lu se-
maîne dernière, a été relAché deux jours après, bien
quesn condanation fut de 8 jours de prison. On dit
que des personnages haut plagés dans In police et dans
les gouvernement de la ville ont pris la responsabilité
de libérer le prisonnier.

— M. Collés Lovely. vice-président général de l'Uni-
son des Cordonuiezs, cat arrivé à Montréal dans le
but d'organiser l'Association des Cordoniers de notre
ville. Il donnera plusicurs conférences dans le cours
de la semaine,

— UnIsraëlite du nom de Aron a été recueilli hier,
vus Saint-Tilizubeth,dans un étatprécaire. Il saignait
du nez depuis une heure. Les médecins de l'hôpital
Général disent qu’ils n’ont jamais vu un cas d'hémo-
ragie semblable. On craint que le pauvre homme ne
saigne à mort.

— Rue Saiut-Charles-Borromée, hier soir, une pau-
Vre femme se tenait à la porte d'un établisseinent
chinois où le commerce de l'opium marche en grand.
Elle réclamait son fils qui est commis de restaurant
et qui est sous l'intfluence des narcctiques depuis trois
semaines, ** Luaissez-moi voir mon enfunt, disait-elle
en pleurant à chaudes larmes, je suis certaine qu’il
viendra vivre nvec sa mère. Vous êtes maudits !"

auvre mère s’élança pou: entrer, mais eile fut
arrêtée au passage par deux Chinois à mine patibu-
laire qui ln repoussérent rudement.

— L'avertisseur 81 n_appelé les pompiers à l'angle
desques Sherbrooke ot Université, Dommages insi-
ghifl nts,

—Le “tug of war” annuelde la police ut des pompiers
itou lieu hier, au Queen's Park. La première reprise
it été gaguée par la police, In deuxidme par les pom-
piers eb la troisidme par les plus beauir du pays. La
Coupe «d'or reste cette année entre less mains de la po-
lice. Il y avait benucoup de spéculations sur le résul-
tat final. La question était de savoir si les ‘“ sapeurs”
allnient encore ficher dans leurs semelles des ver-
es de fer comnie dans les années passées.
‘œil vigilant du bureau des détective savait été mis

on réquisition et, _naturelloment, le résultat à été
1Ureux., -

. — Uncultivateurs’est plaint à la police, hier, qu'un
individu dontil a fourni le signalement lui avait volé
un cheval. Il existe, en ce moment, une bande orga-
nisée de voleurs de chevaux,qui opère dans la campa-
gne.

— Joseph A. Gagnon, 650 rue Barri, qui it en
Voiture sur la rue Notre-Dame vers 6.05 heures hier, a
renversé un nommé HectorBergeron, qui a reçu des
blessures graves.

— Les policiors”*Avants ont requ une invitation
&péciale de leurs confrères de la police hier, les con-
Viant à un superbe souper à l'occasion de la gloire
qu’ils ont fait rejaillir sur toute le corps dans le con-

superbe défense des Montréal, etsila

cours oie : piravel 31, Mah
anger Zi, McDuff 281, Callan 242, Trude 2Qounstantin 56, Boisclnir 271, Leclair 9, Robart39. Tndétoctive Coleman s’est particulièrement, distingué.

—- Timothé Bayard, 50 ans, 1113, rue Saint-Laurent,eat,tombé srle prvé hier soir et s'est fracturé le

— À l’augle des rues Notre-D.un.s ut Lacroix, hiersoir, un nomuné H. Murphy, employé à In Ooinpagnioes Tramways et domicilié 1208, rue Notre-Dame, afait uno châte suv le trottoir cd : efatale à urnes ¢ Lrotboiv ab a raga ue Dlessure

— On parle beaucoup en ce momant d'un demequi surait cu lien d ws was Villes an LAUÉ LE ae.dr - des
tats-Unis otqui aurait eu pour princip.l personnageat ancien hôtelier de Montréal.
we dernier, pour se venger de l’outrage que nian.vait wiligé unSyrien on lai enlev.unt Pail ution J.
enfant qu'il chérissait, lui nurait plongé oignard dans le cœur. ' Plougd on poi

Malgré toutesles rechercheson n'u pu vérifierle fuit.
M. Gatehouse, boucher, cote du Bsrvoe 1 dine

turé une énorme scie (un poisson,
trente pieds de longueur avec un dard d» 3% pouses,
L'an mal est un exhibition chez MM. Dumauchel,

taxidermiste rue Craig.

— Les manœuvres qui Lravaillent à bord des navi-
res transatlantiques, refusent de travailler à cnuse de
la chaleur étouffante et du surcroit d'ouvrage qu'un
leur impose.
La semaine dernière, plusieurs ont été conduits

devantle magistrat et l’un d'eux a déclaré qu’il pré-
férait pourir en prison, plutôt que de souffrir le m.er-
tyre dans la cale d’un navire.

: Lp
bien entendu) da

— Le Docteur Derome, ei-devant interne à l'hopital
Notre-Dame, a été appelé hier soir pour panser un
Chinois qui a reçu sur la tête une brique, lancée
au cours d’uue bagarre. Le Ohinois snignait albn-
damment de deux blessures qui ont nécessité cing
sutures,

LE PASSANT

Chronique des Sports

LA CROSSE
Shamrock 4, Montréal à

, La foule ln plus considérable qui aît assisté à une
oute de erosse, au terrain de lu M. À. À. A. depuis
bientôt huit ans, était présente hier après-tmidi afin
de voir aux prises les Montréal ob leurs vieux rivaux,
les Shamrocks, Nous pouvons affirmer sans crainte
d’être contredits que ces milliers de spectateurs ont
été désnppointés, car les Montréal ont été défaits par
un score de + à 1.
, Il y avait sur l'équipe des Montréal, hier, deux
joueurs qui auraient rendu d'aussi grands services en
restant à lu maison. Nous ne voulons pus dire qu’ils
n'ont pas fait de leur mieux, mnis ce mieux était une
bien petite chose. Todd et Gilmour aurnient été rem-
lacés avantageusement par Dess Brown et Billy

Caldwell. Le home des Montréal eut des chances
innombrables de gagner, mais ces chances furent per-
dues grâce à ln fuiblesse des deux joueurs en ques-
ion.
Iéquipe des Shamrocks élaiv mirux balanedée, mais

le home de nos Irlandais ne lb pas merveille contre lu
agné c’est dû

dla grande faiblesse de l'attaque der Montréal, ea
ceux-ci manièrent In b lle aussi souvent que leurs ad-
versaires,
Les Montréal n’ont pas aussi bien joué hier qu'il y

a huit jours contre le National, sans quoi ils eussent
fait meilleurse figure,
Les centnines ("amateurs canayens présents à lu

partied’hier s’nccordent à dire que l'équipe rajeunie et
amdliorée du National aura raison des Shamrocks, le
8 septembre,

Le jeu, hier après-midi ne fût rien de bien remar-
quable, les manques étant plus fréquents que les
conps brillants.
Ly reforee M. Tom MeAnulty fut à lu hauteur de sn

tâche ingrate. Il eut maintenir les joueurs en res-
pect, Trois ou quatre furent niis hors du jeu mais
aucune des offenses n’était réellement grave. Un'in-
cident comique se produisit lors du retour de l’un
des joueurs en disgriice sur le champ. C'était un des
hommies de lu défense du Montréal. Ayant été en-
voyé à Ja clôture pour quelques minutes et sa senten-
ce étant expirée il courait reprendre son poste. La
balle était alors en possession de l'uni des joueurs d’at-
taque du club Shamrock. Celui-ci sautillait, dansaiv
ne s'attendant à rien se trouvant loin des autres
oueurs de la défence ennemic lorsque le joueur reha-
ilité fondit ou plutôt s'abattit sur lui comme une

locomotive le terrassa et lui enlèva la balle avant que
le malheureux ne soit revenu de sa stupeur,
Ont particulièrement bien joué, du côté des Mont-

réal, la défense puis Billy Christmas et Doc. Irvine.
Ducôté des Irlandais : Hayes, Quinn, Leddy, O’Reil-
ly, Galley.
Les équipes sc compositient comme suit ;
MONTREAL : Hamilton, goal : Taylor Murphy.

Haines, Moore, MeKerrow, W. Christmas, Doc. Irvi-
ne, E. Ohristmas, C. Porteous, Gilmour et Todd.
Capitaine : Mat. Murphy.
SHAMROOCK: Quinn, goal ; Leddy, O'Reilly, Fin-

lnyson, Hayes, Smith, Currie, Robinson, Feeney,
Aoobin, Howard et Galley. Capitaine : O'Connell,
Referee : M. Tom McAnulty. mpires :
rence Smith et
Sommaire : 1re partie Shianrock, 4 win, : Ze partie

Shamrock, 6 min, ; 3e partie Shamrock, 12 min. ; 4e
partie, Montréal—18 min. : 5e partie, Shamrock, 11m.

La joute Cornwall IT et National (I à attiré peu de
gens. L'équipe Cornwall «à remporté In victoire par
uu résultat de 4 contre I. Ln défaite du National est
due à l’inoxpérience et nu manque d'ensemble des
joueurs qui étaient pour ln plupart étrangers les uns
aux autres.
N. B. Nous devons faire remarquer ici que les jour-

naux quotidiens (La Patrie exceplée) ont voulu mon-
ter le coup au public montréalais, en ne mentionnant

18 quelle équipe devait jouer, ou des seniors où des
uniors. Mais heureusement que nos sports ont du
Îlair et qu'ils ont éventé Ia mèche.

BASE-BALL
LES PARTINS D'AUJOURD'HUI

Les Montréal ne sont pas en ville, mais les amateurs
de ouaseball n’en sont pas moins sans une puissante
attraction, nujourd'hui. Ense rendant autérrain des
Mascottes cet après-midi, ils seront témoins de deux
excitantes parties. À 1 heure, les invincibles Mas-
cottes TI ferontln lutto au Royal dans une partie de
Ia ligue de Montréal, puis immédiatement après, les
Vieux Mascottes se rencontreront avec les St-Jean.
Gordon, le nouveau cntcher des Mascottes fera son

début. O'est le seul événement sportif de In journée,
à Montréal.

LIGUE DE L'EST

Springfield, 11. — Montréal et Springfield ont joué une

partie c douze innin , cet après midi. Felix a pitché

une assez bonne partieet n été bien secondé le reste de

l'équipe. Douze hommes de Springfield ont été laissés sur
les buts,

  

 

eux 310, Mussicotte 177,

MM. Olu-|à

 

 

Springfield 12, Montréal 6
élix tL, feupopé

«doubles jeux :
Shetbeck et
ln pruvtie 240, Unupiue,
Score par funing :

holl a Curle,

Wood et MeFarian.

Tunt,

A WORCESTER

u1000000U 1 &
Batteries : Chesbro et O'Conner ; Lewis et W. Clarke,

Hugheyet Robinson, Kennedy, Howell et McGuire.

LIGUE AMERICAINE

; A DETROIT
Première partie :

Detroit % .

Deuxième partie : - Buftalo !

Détroit 5 Buffalo 4

A INDIANAPOLIS
Première partie :

Indianapolis 2 Clex eland 4
Deuxième partie :

Indianapolis 4 Cleveland ¢

A MINNEAPOLIS
Minnlapolis 1 Chicage 5

A MILWAUKEE

Milwaukee 5 Kansas City 6
Partie arrêtée a la 10iéme inning i cause de l'obscurité.

ATHETISME
James Grahum sera probablement le seul coneur-

rent américain, dans ln course a pied de six jours qui
doit avoir lieu à Paris.

x

Ernest Roeler le lutteur qui partit dernièrement
pour Copenhague afin de s'aboncher avec Olsen qui
l'avait vaincu il y a quelques mois à New-York, écrit
Que sous peu Îls se rencoutleront pour un enjeu con-
sidérable.

x

M. Frédéric Chartrand, un jenue homme de Mont-
réal, commence À se faire une renommée parmi les
hommes forts. Il soulève d’une seule man un poids
de 150 Ibs nu-dessus de lu tête, de terre un poids ce
675 lbs, de ses deux mains au-dessus de sa tête 310 lbs,
couché surle dos il soulève 515 lbs, voilà un jeune
athlète qui promet,

x

Tous les champions du monde sont en ce momenta
Paris. Champion de tout cu qu'on peut imaginer —
ruôme de ‘* crosse canadienne.” Songez que lorsque
l'Exposition fermera ses portes, plus de 400 concours
auront lieu : concours pourle fleuret, l'autumsobilisme
les régates à voiles, In longue-paume, l'are et l'arba-
lète, le polu, l'équitation, l'épée, ln gymmastique, les
jeux athlétiques, l'avivon, In pelote husque, le sabre,
les ballons, le croquet, les lâcheurs de pigeons voya-
geurs, les exercises militaires, les courses À pied, le
law-tennis, le tir au fusil de chasse, le tir au canon, le
tir au pistolet, lacrosse canadienne, les régates de
yachts, le cricket, la pêche à la ligue, In natation, le
eu de boules, le base-ball, la vélocipédie, le foot-ball,
le hockey, le golf, le foot-ball-rugby etc.

HIPPISME

qu’elle a terminé sa carrière sur le turf, Sloan qui lu

sé lu nuit,

AUTOMOBILISME

ment
deux épreuves précédentes, el qui a fini encore pre-
mier dans la dernière. Après
et Pinson à qui reviennent les
rière lui.

CYCLISME

lui sent arrivé Voigt

anglais, au parc des Priuces.

currents ; à ce moment, il était quatrième avec ur
tour de retard sur Chase et près de deux sur Huret

retard de Bonhontr- sur \aituvs Cait trop graud

ce moment tour: |»
se soit

sa faveur. .
L'équips anglaise « 

»uls :
3 struck out pur Papuan 1, par

r la balle lancé pur lepit hens John ;
et Curley à ‘l'ucker. Félix à

Dooley, Henry A Shiebeck et Dooley. Durée de
nn,

Batterics : Dunkle et Leady, Altrock et Smink, Umpire

Malums, la favorite du Liverpool Cup, est tomhée
mi-parcours et s’est blessée à l'épaule ; on croit

ilotait a été fortement contusionné et a eu l'oreille
Eéchirée, on l'à conduit de suite à l'hôtel où il a pas-

La course Paris-Toulouse et retour n été définitive-
gagnée par Levegh qui avait déjà à son actif les

places d'honneur der-

Un nombreux public assistait au match franco-

alters à gagné en grand coureur ; mais que dire
de lu défaite de Bonhours ? Elle est de celle qui ho-
norent un coureur : battu de loin dans la première
demi-heure, il paraissait fini ; aussi le public dui
fait ure ovation splendide quand, dans les deruitres
trente minutes, dominant sa défaillance du début, il
est venu daus un style magnifique, attaquer ses con-

en 10 kilomètres il se dédoublait de son retard ot pas-
sait second avec Huret et il venait attaquer Walters.
Après une lutte terrible, le coureur anglais devait
céder à l'énergie du normand : malheureusement le

trois tourde pi-let In fin de Pheure ay-prochait, A
sunde regret t ait que lu course ne

courte sur 50 willes, car le vaillant cou-
reur aurait dispulé plus chièremunt la victoire, et je
suis môme sûr qu'il aurait fait tceurner l'avantage en

ne le match, par suite de In

Lizotte, ri, 6 1 3 0 0 0] Lescoursesde New-Bedford Mass, ont réuni cette fois5lenry. 3h, a 1 1 0 5  1|le plus grand nombre de professionnels que ce pays ait vu.
PR ubeck, Bu. 5 1 1 6 à  2]|Lesélapns furent splendides. SurIn liste des entrées onPhelps, ¢ 5 1 4 5 1 0fvoyait des noms connus. Penbody, Frank Ruther, Moran,elix, p, 5 1 0 0 4% 0|Muamo. Divers accidents survenus à Butler, ot Taylor, les

1 —— ———-- |firent abandonner Ia course.
Total 4 6 11 3 22 3 L'étape d'un demi-ruille so termina comme suit : Major
SOMMAIRE Taylor gagnant, Temps, 2: 1G.2/5

s | ne Deux milles,handicap,amateurgagnant, Avchic Rawling,berife hit+à! ucher, Odwell 3, Loupbon pour, doux Temps 5: 12» Eutace, Schoch, Cargo, Curley, Lizotte selps : inq milles, ha » prof : gagnant, Ben .vous bons pour 4 buts : Cargo. Dolan ; Buts sur untie na Hles, handicap, prof

:

gag en Munro, Tompsalles : de Pappalau 5, de Felix 4; laissés sur les
BOP DU CLUS ** 1,65 MONTAGNARD JEUDE 16 AOÛT

L'excursion annuelle du club de bicycle le Monia-
gud aura lieu jewdls 16 aot x bord du magnifique
atean-palais bo Saint-Laurent, Le départ no fern a

quai Jacques-Cartier à Shis ram, L'orehiestre Ratto
Springfield 001200300001 7 n élé retenu pour lu civvonstance. Nous mmercions
Montréal 010640010000 i les membre du comité de In courtoise invitation qu’ils

A PROVIDENCE nous ont adressée,

EHE :Providence 100210300 5 11 1 N OTeS
Syracuse VUOOUVVUI1 O0 1 4 U Le président John T. Brash et J, Earl disent «| 16

l'an prochain exister Une association do baseball
quiagira de concert avec In ligne Nationale,

R HE x
Worcester 100: 3 : : :Rochester 201 a . 0 oi 1 ¥ à L'équipe de Cincinnati a ho célébrités dans es
Batterts Pittenger et Kittredue : M l . rangs, ct connne aux ltits-Unis il existe des chzun-
Umpire : Hunt ko ; Murphy et Dixon pions ‘de toute sorte ; les poinpes funèbre ont pour

A HARTFORD championle joueur Latham; l’acrobntisme, le joueur
R PO E|Quin,

Hartford 0000200002 4 30 3 xForonto 6000010010 z w 1 Mattl le à itel 6 t 6Batteries :. Flaherty et Steel , ; , atthewson le jeune pitcher récemment ongag
Umpire OrLaughlin, elman. Duggleby et Roach, par Davis, fait merveille. Ses courbes sont excellen-

LIGUE NATIONALE tes et rapides. .

A PITTSBURG HE L'équipe de Toronto a fait l'acquisition du shovt
Pittsburg 10000112x 5 9 2|stop Wagner, lequel refuse de jouer sans avoir vu
uston préalable touché un peu de lu galetle quilui revient

parcette transaction.

A CHICAGO +
R H E| L'avenir, sinon le présent parait sombre aux man-

Dhilcago 00000000 v 5 1]geursde fives (Boston(. Cest Ly résultiante de In per-
Philadelphie 100010000 2 7 1{te ducatcher Morty Bergen, lui aussi était un cham.
Batteries : Taylor et Donahue ; Donahue et Murphy. pion dans sn catégorie, Tes couveursde buts avait un

A CINCINNATI zeand respect pour sex balles, ear il avait une préci-
. R H Ejtion, qui était préjudiciable à leurs courses,

Cincinnati OUOGUOVOOUO uv z 1New-York U1V0V0000 1 VU +
Batteries 2 Haha et Kahoe : Hawley et Grudy. Doheney, le pitehier de l'équipe des New-York qui

A SAINT-LOUIS faisait In têle à son gérant sur son refus dede payer,
nr i E Vient de signer un engagement avec lu ligue wnéri-

Saint-Louis 111110305 #5 14 7 |CRÎne de Chicago.
Brouklyn VU00VU0001 1 8 3 +

Tom Loftus fait on ne peut mieux avec l'équipe de
Chicago, in dépit des assertions du ggérant, ils ve
tient sur le premier rang, dans la moyenne du per-
centage,

+

Le club Brooklyn, qui détient. une place magnifique
dans lu ligue, place acquise par ses victoires, se plaint
unèrement de ce que le public montre trop d'apathie
À son égard.

NATATION
M. Hector Demers un athlète bien connu, à Lapraîiie

vient de réaliseren partie un tour de force dpatant., Il
avait parié qu'il sauterait du pont du vapeur Laprairie et
el Lraverserait à ln nigge Jusqu'à Montreal. {ft presque
le trajet sunedi après-midi Le fleuve moutonnmrit Lrop
et comme à ln nage on ne peut pas prendre des ris pour
suivre une ronte déterminée, il fub contraint de monter
dans la chaloupe qui le suivail; ceci se passait près du pont
Victoria. M, Demers avait done parcouru une distance de
8 milles et demi.

Cha-entus n gagné le Kearney handicap en deux épreu-
ves, Le vainqueurest arrivé trois longueurs en avant des
aulies concurrents.

x

Dans le concours international de natabion M Paris
Hendshell, do Chicago était le seul américain qui
figurait parmi les compétiteurs. II débutn tans Le
course du 100 mêtres, mais il fut déqualifié et aban-
donna la course.

LES ECHECS

Halprin l'un des concurrents du tournoi intervational
d'échecs, à Alandouné sa partie contre Sehlecht--5 tard
hier soir. Cette défection place Pilsbury ct Mar czy er
aequo, Les deux gagnants devront jouer encore chacun
deux parties pour arriver à un résultat quelconque. Nous
apprenons que Maroczy à remporté le Jer prix I dsochild
rour nvoir gagné le plus grand nombre de parties. Pillw-
[vary et Schlechtor se sont partagésie second prix chui mêine
donateur.

LE PUGILAT
La vie de Gus Ituhlin est en danger, le coup de moine

d > Fitzimmmons qui hier l’a mis hors de combat aurait pu
avoir uniésultat fatal. Gus est resté plusieurs heures
sans connaissance et saigonit abondamment par le nez et
les oreilles, Plusieurs médecins appelés nuprès de géant
terrussé out pensé un moment qu'il mourrait. Cn craint
encore pour sa vie.

+

Le gérant de Joe Gans vient de déposer entre le 3 mains
da James J. Corbett 81.000 pour nn assaultde boxcontre
‘Perry McGovern. Classe lightweight.

+

J. Jetfries, le champion actuel du pugilisme étais à jouer
avec un molosse anglris qui Jul happa un bras lui b.ligeant
une blessure sérieuse. C'est a ggrande pring gue l'on par-
vint À faire lacher prise à l'animal. Billy I3i:mdy son direc-
teur dit que Jeffries ne pourra certainement pas prendre
art à aucune lutte pugilistique avant le premier Septeus-
re.

+

Tonnny Ryan de Syracuse, vient de consentir sur l’invi-
tation de Geo. Siler, 4 s¢ mesurer contre Kid McCy avant
que Ia toi Horton ne soit mise en vigneur dans l'état de
ew-York. Il n de grandes chances à son

x

La prétendue rencontre de T, Byanet de Jack Ruot était
un coup monté pour tailler des croupières aux sports de
Chicago. In farce à couté 82600 à T. Rynn. À corsaire
corsaire et demi, +

Martin Fluherty nenlfu réussi à forcer McGovern d'ac-
ceptar son défi. McGovern trouve très embêtant, d'avoir
untitre de champion à défendre. attendu que c'est fort
préjudiciable à son visage d'Adonis.

+

Deux côtes cnssées ct. un estomac n'ayant prs subi au
préalable un entrainement suffisant pour l'acquisition de
l'endurance, sont ‘as deux résultantes de ln défaite de
Jack O'Brien parMcFadden Ala douzième reprise. O'Brien
se plaignit de violentes douleurs au coté droit, le médecin
s'approcha eb constata une forte dépression à In parol
thoracique déterminée par le brisde deux côtes. Mcl‘adden
tendit lu main À son adversaire et fut décinré vainqueur.

+

Eddie Lenny doit une fière chandelle à la crampe qui
tui ankylossa fa jiunbe droite, pendant la lutte avec Oscar
iandner. Car ce dernier lui faisant un martelage en le
«ur le nerf olfactif et sur les côtes. C'est la première fois,

+ dans les annales du pugilisime que pareille chose arrive.

+

Après un conctliabule des plus orageux, James JJ, Corbett
ot Kid McCoy ont signé le contrat pour eurrencontre du
WMaoût, MeCoy qui a des ranceurs personnels contre Jim,
ss promet bien de lui désarticuler [vs maxillaires, D'au-
tre pa Jim affirme qu'il fera Mccoy rengalner Loules
les vilanios dites à son grand discrédit. Dans ces condl-

Q SPRINGFIELD luco de pr ler de Walters. L'adslition des points bons, la lutte sera splendide, attendu l'animosité qui exis-
H PO A Ejfonne: \ulters ler et Chaseième, nuit 6 points.Bon- te entre les deux pugilistes, ct de leur sclence respective.

Carge, ss. 4 T 3 2 3 0|hours 2iv-1ue et Huret 5ième, soit 5 points. La priorité! cn por + ‘ pe
Knoll,ef. 0 0 2 3 1  Olvadom À l'équipe qui compte le yagnant.
Eustace,3b, 1 2 1 ! $ H x LesGdmirateursdeGcorge Dixon, farent consternés rau.

Schoch, It. 5 1 3 5 0 0] Le Champiouat de France, 100 kilomètres, qui se choyé pendantdouzeauscommechampiondea eatéy Sri
Curley, 2b. f ! 2 n 3 : courait dimanche dernier au vélodrome du Pare des des lightwelght. C'est Ir cas ae rappeler le mot de John

Res à 4 | Ÿ | Eemhus fonvouprintergupublco| SHURosloSsBERSenn deei
Pappalau, p. 5 1 0 1 1 © disputéentresixconcurents dont deux seuls pouvaient recevolr unoLripoté carabinéeparLoEEEl'élève

e Terr. overn. è aisait pl-
Total 48 7 15 % 18 4 espérer décrocher la timbale symbolique et devenir sure ine, lui qui pendantdouteannées aunit ©orbatin

champion de France avec suuces, C'est, l'un des athlètes qui a le plus de lutte
MONTREAL R H PO A E Bonhours est piteusement arrivépremier, Lane ni. & son avédit ; 11 affirme avoir pris part à huit cents rencon=— PTET 8 Bunpidsont asunismire,tegue | Aa jeerieàlieras

Qdwell, ef. J 5 0 0 2 0 0]etcesten petit nombre que les spectateurs ont assis- RRNKAT SREMELAT

Docler, 18 5 0 z 19 0 0jtésà cette lutte dérisoire. CR ‘
+ -
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Ah! mes Paillards !
Ce matin-là (c'était avant-hier), les citoyens de Lon-

dres qui remplissuient l’austère fonction de jurés sem-

blaient encore plus graves que de coutume en leur
triste redingote noire. Ohueun d'eux, dans l'intimité

du repas matinat, «vo. - 1es dents terriblement longues

et maninit son couteau À beurre avec des airs de juv-

ticier. C'est qu'ils étaient convoqués poursévir con-

tre un-libraire bien coupable, Cet homme, fuit pour

répandre la Bible et les relations le voyages, n avait-

il pas eu l'audace d'exposer à sa devanture un de ces

livres de contes français qui mettraient du feu dano

l'œil bleu des ‘ misses ” 83 «iles avaient l’occasion d'y

jeter le regard 7 oo
Et puis, on en avait ns:22 À Londres de cette in-

fluence fraçaise ! Il y avait à peine quelques jours,

c'était les représentations théâtrales de ‘“ Sapho

qui bouleversaient toutela haute sociéte et obligenient

 

toutes ces grandes dames, si pudiques, à avoir en 1

commun et À la même heure des idées qu’elles agl-

taient du reste en leur hypocrite cervelle, chacune en
particulier. Lo, .
Maintenant, voilà que c'était les gaiotés gauloises

qui se glissaient, plus discrètement sans doute, mais

aussi plus traîtreusement dans lasévère tranquillité du

‘’home”. Aussi «llnit-on se montrer impitoyable.

Et chaque juré, après avoir embrassé son épouse tu

front, avec ln mmr cuction qu’on y pose chez nous

les poussières d'E;;lise }: Mercredi des Cendres, s'en

alla juger avec l'idée bien arrêtée de protéger In Old
England ” contre les influences un peutrop paillardes
de la jeune Gaule. ue

IH aurait fallu les voir dans leursalle des délibéra-

tions les nustères jurés de Londres, quand onleur ex-

pliqua qu'un inspecteur de police avait saisi à la de-
vanture du libraire les ** Nouvelles de la Reine de
Navarre”, et qu'un les prin d'en prendro connaissan-

ce, afin de se prononcer en lour Ame ut conscience.

Tes passages réputés licencieux avaient du reste été
soulignés avec soin pour simplifier In hesogne qui se
trouvait encore suftisaninent compliquée.
Les douze volumes incriminés étaiont là Étulés,

mais, dans cette sévère salle des halibérations, nu

milieu de tous ces hommes noirs et impassibles, on
aurait dit qu'ils cherchaient À se Faire plus patits, ne
se sentant pas à leur place. Est-ce que leur destince
n'était pus plutôt d'être feuilletés en cachette par de
miggnonnes mains impatientes, que brutalement ou-
verts par ces gros doigts lourds de justioiers impltoya-
bles ?
L'un de ces homines, d’une voix froide et monotone,

commença la lecture des passages soulignés. Et ce
fut des murimures d'indignation évangéliques au défilé
de tous ces hommes qui péchaient si copieusement et
de ces demoiselles qui les y aidajent si gentiment.

Il y avait déjà une demi-heure queles ,urés de lon-
dres instruisnient leur conscience, et les exclumations
furieuses avaient peu à peu fait place à un silence qui
n’était môme pas exempt chez quelques-uns d'une
attention sympathique, C'est qu’on n'écoute pas im-
punément les exquises déclarations des pages nux
nobles dames en souci d'amour, ni les aventures ré
jouissantes qui en résultent : on n'arrête pne, sans
qu'elle s'y complaise, son imaginatien À tous ces char-
mants subterfuges par lesquels toujours le petit dieu
malin arrive à ses fins. Aussi nos bons jurés du Lon-
dres avaient-ils déjà lu bouche imoins pincée et le
sourcil moins froncé. Quelques-uns avait même pris
ces poses à In fois nunchalantes et attentives qui prou-
vent que l'on est tout à fait et volontiers à ce que l’on
entend. l’uis comme leur mission, dont ils appré-
cinient toute l'importance, sans en savourer encore le
charme, ponvait bien durer une bonne heure, ils se
firent apporter des boissons fraîches (heureux mor-
tels !) dans la sallo des délibérations qui leur sembla
dès lors moins funèbre, Elle était comme subitement
animée par les défis des chevaliers jaloux, les sermons
joyeux es gros moines poivrots et aussi le bruit des
misers qui soulignent toujours la rencontre desjeunes
pages nvec leurs muîtresses si belles et si futées !
Une seule chose taquinait encore l'âme des jurés,

c'était la facilité et l'assiduité avec lesquelles on trom-
prit ces bons maris du Moyen-Age. Mais quand ce
sont les autres qui sont en jeu, le rire se communique
vite et en effet il éclata soudain. Cette exquise reine
de Navarre avait désariné ses juges. Au milieu des
propos joyeux, ils décidèrent d'acquitterle libraire et
de condamner la police austère à payer les frais de la
wrocédure. Puis, comme il restait encore une grande
heure À dépenser avant le diner, ils relurent les anec-
dotes qui les avaient le plus frappés. En regagnant
leur chaste “home”, ils seles racontaient encore entre
ceux tout amusés et tout guillercts,
Dans l'intimité de la demeurc conjugale, chaque

austère matrone demande aussitôt à son mari s’il a
dignement accompli ses devoirs de juré ct infligé à lu
France perverse une de ces leçons commie seuls savent
en donner les corrects citoyens de la libre Angle-
terre.
Et tous nos bons jugés se souviennent alors des

mignardises ensoignées par cette bonne reine de Na-
varre. Jls en expliquent à leur compagne toute l’ex-
quise perversité. Celles-ci avouent nussitôt qu'elles
auraient acquitte l'auteur et le propagateur de ces
merveilleuses gauloiseries.
Maintenant, chaque matin, nos bons jurée de Lon-

dres, alors qu’ils s'apprêtent À gagnerla salle de leurs
délibérations, sont apécinloment interrogés par leur
femmnio : “Cher ami, n'allez-vous pas encore aujour-
d’hui juger quelques-uns de ces bons contes français
ue Vous nous racontez ensuite si bien >"
Les austères jurés de Londres voudraient bien en

effet que la ‘‘séance continuAt” ; mais les perles sont
rares ct ceux à qui onles jêtte si peu nombreux !

Le “Petit Bleu” de Parts.
2l,-Plerre LINEL

La Jalousie d’une Reïne
Londres, 11. — L'on parle à mots couverts ici, dit le

correspondant de La Patrie, d’un drame sensationnel
qui aurait eu pour théâtre la cour royale du Portugal.
La jeune reine Amélie aurait fait feu, sans cepen-

dant le blesser, sur le roi lui-même, qu’elle aurait aur-
pris en conversation criminelle avec une dame de In
cour. J'ai pu interviewer un personuage de l’entou-
rage de la reine, de passage ici, et qui m'a communi-
qué les renscignements suivante :
— Ce n’est point là un bruit en l'air, m'a dit cette

personne bien placée pour être au courant. L'on est
arrivé à étoufferl'affaire. La reine se méflait depuis
longtemps de l'intimité du roi son mari etde la dame
en question qui ne seraitautre que la comtessede V...
(Le correspondant donne le nom dont La Patrie ne
reproduit que l’initiale). C'est en rééditant le truc
classique d'un départ simulé pour Lisbonne (I'affaire
s'étant passée au palais d'Eté à Cintra) et en se faisant
précipitamment reconduire au palais qu’elle aurait
surpris les coupables. La comtesse, après cette es-
clandre, est partie pour Paris et les royaux époux se
boudent depuis ce temps.

Viennent de paraitre
LES VILLES D'ART CÉLÈBRES. PARIS, par GzoR-

Gus RIAT, ancien élève de l'Ecole des Chartes, sous-biblio-
thécaire au Cabinet des Estampes de la Bibliothèque Nn-
tionale. Paris H,Laurens, 1 vol, In-4” de 206 p. orné de 144
gravures. Prix, & francs (franco contre mandat poste.)

Bin ce volume, qui cat le premier d’une série ou collabo-
reront des auteurs qualifiés par leurs études et leurs goûts
pour présenter un tableau artistique des principales villes
d'art à l'usage des visiteurs artistes, soucieux de bien voir
es de savoir, M. Georges Rlat s’est appliqué à grouper par
vpoques de style les principaux monuments de la Capitile.

aque édifice à sa notice qui comprend un historique et
une description. C'est ainsi que défilent devant les yeux,
étudiés dans le texto et représentés par des gravures par-
faites les monuments du moyen-ige, de 1a Renalssance, de
l'art classique du XIXesiècle ; l'introduction comporte un
panorama de Paris destiné à placertopographiquementbes
édifices, et la dernière partie exposel'évolution de la_pein-
ture et de la sculpture à Paris et e: France jusqu'à nos

 

 

  

jours. L'ouvrage, imprimé ‘partde luxe et avec beau-
çoup de soius, à tous les les «ametères de la publication
artistique tout en étant d'un vréx tés abordable, et fait
honneur à l'ancienne mnfsou Reaon  °

oe

LE GUIDE DU CELIBATAIRE A v’EXPOSITION, 2
dessins de SandyHook. Préface de Ct, Mougel. Un joll
petit album, (0 centimes, — H. Simouis Empis, éditeur, 21,
rue des Petits-Champs, Paris,

Un (Guide du Célibataire à Erp. tion A 0 centhnes!
C'est une suite fantaisiste de dessindes plus amusants de
Sandy-Hook. Le spirituel uriiste a imaginé d'étudier sur
tout Îu lemme dans l'Exposii… Les Parisiennes sont en
général ce qui constitue pour lss étrangers la plus grande
nttraction de 1800 Le petit ainuimn de Sandy look est À cet
égard un guide précieux, conane il est aussi un prétexte à
silhouettes de p'tites femmes, c'est ce qui assure le succès
du Quite du Célibertaire que Charles MouUGEL présente au
publie dans une préface pleine d'humour.

oe

LES GUEUX D'AFRIQUE. — par EmiLE BLÉMONT,
Un beau voluine chez l'éditeur Lrimerre, 23-31 passage Chol-
seul, À Parls, Ce volume de vei» se vend au profit des
30ers.

Voici un livre de haute poésle et, de haute bonté, et aussi
un livre de just Ice entlamimée et vengeresse,
Emile Blemont, dont le monde lettré a szoûté tant de vers

émus ou spirituels, indigné par l'assassinat tenté contre les
Boers, a ramassé le fouet deschâtiments,ctenfait sifflerles
lanières sur le dos de John Bull. Félicitons-le d'avoir
éveiller Némésis qui, depuis trop longtemps, dormait les
poinzes fermés. -
Emtlo Blémont publie en maître les rhytblimes les plus

divers : l'alexandrin classique — c'est-à-dire romantique —
ia atrophe, lo vers de huit pieds, ou celui de sept, plus aler-
te encore et plus cinglant, Kofin il emprunte à Auguste
Barbier In forme rapide et haletante de ses Jambes, et les
lance sur la perfide Albion comme le puissant galop d’une
charge de cavalerie. ;
Dans ce livre d'ironte et do colère tleurit aussi la fleur

de pitié. Je no sals rlen de Plus touchant et de plus drama-
tique q ne In pièce intitulé l’'Orpheline (Mlle de Villebois-

areuil);

Lorsque l'avis fatal parvint à la famille,
On n'osa d'abord en informer safille.
Enfant au beau front pur, de seize ou dix-huit ans,
Comment lui dire tout dès les premiers instants,
Sans la frapper au cœur, sans Ia briser peut-être ?
Donc en prenant (grand soin de ne Inisser paraître
Rien qui pât lui sembler suspect et l'efirayer.
On Jui dit seulewent : ‘* Ton père est prisonnier.”
Elle pâlit ; ses traits soudain s'emplirent d'ombre,
Sous su pauplère on vit quelque chose de sombre,
De terrible, passer dans son regard profond ;
Puls, sans répondrs un mot, elle courbale front :
Elle restait muette, inunobile sur place.
Malis se redressunt vite et regardant en face
Celui qui I'appelait doucewment par son nom,
Elle dit : ** Non, cela n'est pas possible ; non !
Il n’est prs prisonnier, Ilest mort. J'en suis sûre…”
Déjà les entmelots surla chaussée obscure
Crialent : *“ yoyes In mort de Villebois-Mareuil !
** Ah ! reprit-elle, avec un héroique orguell,
Ah! je savais bien, moi, que cette Angleterre
Ne pouvait l'avoir eu vivant, mon pauvre père ! "
Et trop fragile encor pourde telles douleurs.
La main sur son visage, elle fondit en pleurs.”

Les * Gueux d'Afrique” sont une belle œuvre et une
bonne couvre d'artiste et d’honnéte homme,

x

SCIENCE ET PATRIE, Choix de lectures morales,
patriotiques ct scientifiques par R. SUERUS, a, é d'his-
toire, censeur, sous-directeur des études au lycée Saint-
Louis et ¥. JULI1UN, licencié-ès-lettres, repétiteur du
cours de Saint-Cyr au lycée Saint-Louis. Un beau volume
de 450 pages, in-8, à In librairie Nony & Cie, (à, boulevard
Saint-Germain, A Paris ; prix 5 frs.

Tous, jeunes gens et homumes faits, pourront puiser avec
profit et intérét à cette source des anellleurs écrivains
qu'ait produits la Mére-Patrie. Les idées d'honneur, de
cvoir, de progrès sont exprimées à chaque page de ce

volumineux recueil sous ln forme lu plus saisissante. La
littérature française des trois derniers siècles, depuis
Corneille et Bossuet jusqu'À Victor Hugo et Michelet,
abonde en inorceaux d'éloquence, de littérature et de
poésle, tout remplis de nobles pensées, de Lelles maximes,
de leçons de morales ou de patriotisme. Les conquêtes de
Ia science, les miles vertus, la gloire y sont tour à tour
décrites et célébrées,
Les nuteurs aujourd'hui disparus après avoir eu l'hon-

neur des lettres françaises figurent à peu près seulsdans le
livre de MM. Suérus et Jullien, et les courtes notices ont
pour but de faire connuître non leur biographie canplète,
maïs lours services envers leur patrie, leur titre àl'estime
et à In reconnaissance de la postérité. La jeunesse ne
saurait avoir de meilleurs éducateurs.

este maladie des Yeux

 

Cornbien de personnes,parleur négligence à consul-
ter qui de droit crainte des dépenses que cela entraf-
ueruit, sont venues à perdre la vue. N'attendez pas
que votre mal d'yeux soit devenu incurable. Bar
l'œil est un organe plus sensible que tous les autres,
quoique vous disiez: mon wu! est peu de chose,
cela se passera seul. Prenez-y garde et ruppellez-voue
que le plus léger mal d'yeux ne se guérit pas seul et
que lu moindro négligence peut amener des consé-
quences terribles. Tout le 1monde connaît aujourd'hui
les cures presque miraculeuses obtenues parl'emploi
de L'EAU MERVEILLEUSE L'ARMAND. Ce remè-
de surprenant continue À faire ses preuves tous les
les jours. M. Armand, No 23, rue Saint-Urbuin don-
ne ses conseils et consultations gratis tous les jours
do 1 à 4 heures et lo soir par lettre. Demandez notre
questionnaire.
En vento chez les principaux pharmaciens.
En gros chez Lyman, droguiste, rue Saint-Paul,

Montréal.

 

LA CHOSE EST PROUVEE.—Les affections de la gor-
ge et des poumons scront guéries par le BAUME RHU-
MAL, le remède par excellence,
 

Hotel du Bout de l’ésle
Sous 1a direction de J.-B, Bureau

 

 

 

Site enchanteur, accommodation de première clas-
se, canotage, pêche, chaloupes, service de tramways
de la Belt Line, de 7 heures n. mm. à 11 heures p. m.
de I'avenue Lasalle. Bonne table, petits diners, une
spécialité. l’eix réduits pourdinors à la carte le di-
manche. Prix spécinux pour pensionnaires. Louez
des chambres maintenant, pourIn balle saison, à l'hô-
tel Bureau. Aucuno place d'été n'égale en beauté
Le Bout de l'Isle. C'est l'endroit par excellence pour
le confort des familles.

Hotel Peloquin’’sacar:ex
De midi a 3 h.AUJOURD'HUI fdas

Nous servirons aux promeneurs un

Excellent repas A cinquante sous
Les tramways électriques part du Mile E

gault à toutesles 20 minutes, nd poor le

J.-M. DORAN, Proprietaire

 

  

 (Ci-devant du Théâtre Français)

l’Institut d’Optique Americain, "9°mePrinte-bathorin,
TOUTES PRESCRIPTIONS D'OCULISTES SOIGNEUSEMENT REMPLIES
eeLTT : OC SES os .

CONSULTAYIONS ET : . Mm,

EXAMEN DE LA VUE gratuitement ® Le dimanche, de 1

CERTIFICAT
De Mme KETTEY MacFARLANE, ‘* Dress-Maker ”,

2, Mackay St, City.

 

À l'Institut d'Optique Américain,

Depuis longtemps je fnisais usage de Lunettes comme modiste, mais tou
jours i.vec difficulté, lorsque par bonheur, je me reocis à l'INSTITUT; 1A
You SPECIALISTES ont fabrigud une puive de VERRES OPTIQUES spé-
cinlement pour ma vue, Après exiumen, et depuis le 8 juin dernier, je recon-
nais avoir les yeux de Wans plus jeune. Ete. .

Mrs KETTY MACFARLANE,sné
(Montréal, 10 juillet) Dress-Maker,

 

Alexandre Duclos,
S— TT5

360, rue CRAIG, en face du Carre Viger,
«+ TELEPHONEBELL MAIN 1499 «

 

  

  
PLYMOUTH CHARBON

 

Chesnut et le Stove, la tonne..…..….…..…....….…… ‘ee

Egg et le Furnace, “nnerreererereeenia Cerrar ten rennes .

COKE-SrEciaL

Le Chaldron.c..ouiuiivieinrinniniienieni irissensceneCeeeawe $ 3.135

Le voyage........cevnnet seras sance ss se nc cs 0000 écrase aessensesensca ss vencasstaresenna000000s soucucveu 1.60

 

  

ORF
“LES DEBATS” A PARIS

| i Lere cl. $196.00 Ce

Billet =siasico
Nota—Cette diffiérence de classe ne s'applique qu'au passage A bord des steamers. Hors

de 1a, les touristes sont tous traités uniformement, c'est-à-dire en lere clusse.

   

Le billet donne droit aux avantages suivants :
1. Séjour de 2 jours à Londres.
2. Sejour de 6 jours a Paris.
3. Voiture de la gare à l'hôtel et vice versa.
4. Pension confortable dans hôtel ou maison des plus recommandables.

Nota.—Les repas pourront se prendre soit à l'hôtel même, soit dansdes ‘restaurants
dont laliste sera remise au touriste avec des coupons qui serviront à solderla notc.
Le touriste pourra aussi prendre un r:pas par jourà l’Exposition même, aux con-

s. Visites à l'Exposition.
6. Visite générale de Paris, en voiture, avec guide.
7. Service gratuit des guides, interprétes, courriers, aux gares et hôtels

et à l'Exposition,
8. Visite à Versailles.
9. Les billets de chemin de fer étant valables pour deux mois et ceux des

transatlantiques pour un an, le voyageur pourra ne pas revenir avec
l’excursion et prolonger son séjour en Europe (à ses frais, bien en-
tendu).

Des voyages à forfait permettront à ceux qui le voudront de visiter
différents pays de l’Europe(Italie, Suisse, Belgique, Espagne, etc.)
avec ou sans guide.

à 9 F. à. m. de Montréal =
DEPART le 15 aout à 6 b. p. m. de Québec

A bord du “ Vancouver”

10,

 

L'organisation du voyage, limitant le nombre des touristes, les adhésions seront
classées suivantl’ordre de leur réception.

‘Toute inscription définitive devra être accompagnée d'un versement à compte de
310.00 à titre de garantie et la balance du prix du voyage sera payée avantle départ.

S. MieHaup.
LES DEBATS.

 

 
 

Le Monde l!lustré
EST CHANGÉ DE PROPRIETAIRES

Nouvelle Direction « Nouvelles Aspirations °“Mouvelle Rédaction <

C'estmaintenant unjournalde famille sans égal 
 

*!

 



DE L'HUMANITE
Il y a quelques semaines, le cardinal Vaughan

adressait une lettre pastorale à son clergé pour lui
faire savoir qu’il n’était plus nécessaire de prier pour
le triomphe des armes anglaises dans l'Afrique aus.
trale, la guerre étant arrivée à une heureuse issue
srpiusé aux talents ‘* du plus humain des généraux.”
Son Emsinence s’est trop hâtée de chanter victoire, et
surtout de faire l'éloge de lord Roberts. Certes j'ud-
mire l'endurance de ce vieillard de 68 ans qui, opéré
d'une fistule, l y à quelques années, à le courage de
rester en sclle tous les jours pendant plusieures heu-
res, ob mulgré In maladie dont il souffre encore en ce
moment, montre qu’une Ame vraiment guerrière est
maîtresse du corps qu'elle anime, Mais quand on
vient à parler de son humanité,je dis : halte-lk ! N'a
1-il pas enl'idée de brûler les ferines des Boers qui ne
se rendaient pas assez vite à son gré ?
Mais lord Roberts vient de se rendre coupable d’un

ncte de barbarie plus cruel encore que celui-là, il a
fait sortir de Prétoriu les femmes et les enfants des
Boers qui tiennent encore la campagne, et les n ren-
vayés à leurs maris et à leurs pères. Voit-on ces êtres

délicats arrachés à leurs foyers abandonnés eu pleine
cunpagne, tu cœurde l'hiver, et exposés aux fntem-
pévies de l'air, aux fatigues de toutes sortes et à la
faim ? Cet acte de barl@rie occidentale à passé inn-
perçu au milieu des cris d'horreurque soulevaient ce
dent où accusait les barbares de l'extrême Orient,
Toutefois, il est encore permis de douter de cus der-
niers, mais celui de lord Roberts est malheureuse-
ment trop authentique, bien que par suite de je ne
suis quelle fiction parlementaire, M, Wyndhamait
répondu à un député qui l'interpelluit à ce sujet ‘qu’il
n’Avait pas d'informations.” Ajoutons que dans l'état
de dégradation où In presse anglaise est descendue,
des journaux ont eule tristecourage de louerle géné-
ralissime de cette habile stratégie, grâce à laquelle il
diminuera les ressources des Buers qui commeucent,
dit-on, à manquer do vivres, et réduira par ln famine
ceux qu’il ne peut vaincre parles armes.
Après avoir In ce qui précède, on ne peut se défendre

d'au sentiment d’étonnement en parcourant le nou-
veau Livre bleu relatif aux affaires de l’Afrigne
nustrale, qui vient d'être distribué aux membres des
deux Chambres. Il contient une intéressante corres-
wondance échangée par télégraphe entre lord Sulis-
Bary et M. Kruger quelque temps avant les proposi-
tions de paix fuites pur le gouvernement du Trans-
vaul, Dans une dépêche signée par le premier
ministre anglais, Mais duni le style rest tout à fait
celui de M. Chamberlain, Lord Salisbury eroit devoir
donner l’avertissement suivant à M. Kruger : ‘* Dans
le cas oft les prisonniers de guerre entre vos mains
recevraient un traitement qui ne serait pas conforme
aux usages de la guerre, les présidente des deux repu-
hliques et ceux qui auraient agi sous leursordres dans
cette circonstänce, seraient tenus pour personnelle-
ment responsables par le gouvernement de Sa Mn-
jeté.”
! A ce langage gratuitement insultant. M. Kruger
fuit, avec beaucoup de dignité, à la date du 9 février,
cette réplique que LEs DÉtars de dimanche dernier
donnait : ‘* Si la plupart de ceux qui sont coupables
d'avoir amené cette cruelle et injuste guerre et du
nous avoir contraints à ln faire, n'étaient pas a unc
salutaire distance du théâtre des opérations, nous
pourrions, nous aussi, nous répandre en wmenaces
contre les gens que nous considérons comne person-
nellemont responsables du sang innocent qui coule en
ce monient de part et d'autre dans l'Afriqueaustrale.
Considérant que les menaces de Votre Excellence
sont faites d'un endroit où elle n'est point en danger
d'être tenue commeresponsable des faits commis dans
In conduite d’une guerre à laquelle Votre Excellence
a participé, je livre en toute conflance l'appréciation
de son langage au jugement du monde civilisé tout
entier qui, notre grande satisfaction, arrive lente-
ment nis sûrement àla connaisannce de la vérité en
ce qui concerne le but et la conduite de la guerre par
le cabinet anglais. Nous assurons Votre Excëllence
que ces menaces, lancées d’un endroit où elle est à
l'abri de tout danger, ne nous empécheront pas de
faire notre devoir, non seulement envers les républi-
ques et les anciens burgers, mais encore, envers ceux
qui, en qualité d’'alliés ou de nouveaux burgers, nous
unt donnd leur concours dans notre lutte pourl’exis-
tence et pour lu liberté, et que notre intention est de
les protéger de tout notre poavoir.”
Bravo, Oom Paul! _

: 7 P. LM.

POUR AFFAIBLIR LA RUSSIE
Londres, 11. — ““ Le vrai danger de Ia situation ac-

tuelle, tu point où en sont les affaires de Chine, réside
dans l'action de l’Angleterre ”. Ces paroles, excessi-
vement graves, qui énanent d’un diplomate étranger,
font en ce moment In buse des considérations aux-
quelles les puissances se livrent pour réglerleur ac-
tion en Extrûmie-Orient.
Cette interprétation mérite quelques développe-

ments qui sont fournis au correspondant de La Patrie,
ar des déclarations publiques que des Chinois établis
Londres ont faites aux représentants de quelaues

 

 

journaux, notamment le Daily Express et le Daily
Telegraph.

D'après ces déclarations, le mouvement contre les
étrangers en Chine est tout bonnement un iuouve-
ment général de révolte contre l’accaparement du sol
chinois par les puissances européennes. C'est, de
plus, l'éclosion d’un sentiment nouveau pour lon Cé-
lestes : l'idée de In patrie se traduisant assez exacte-
ment percet axiome : * La Chine aux Chinois !
Cette façon d'apprécier les choses est considérée

comme telle à Saint-Pétersbourg, à Paris, à Berlin et
surtout aux Etats-Unis.
ples vies prédominent également à la cour de

uasie.
L’Angleterre est seule à poursuivre avec le Japon

une politique de démiembrement de la Chine et elle
cherche à pousser puissances à se livrer à un acte
collectif d'hostilité qui engagera les Chinois à mettre
tous les étrangers dans le même sac et à les traiter
en ennemie, quelle que soit leur nationalité. .

Si le mouvement . évolutionnaire se généralise, le
flot chinois se ruern en premier lieu contre la Russie,
ce qui reculera de cinquante années les progrès de
celte puissance en Asie et l'empéchera de donnerà son
alliée en Europe un appni quelconque dans les com-
plications qui peuvent se produire.

Pendantce temps l'Angleterre, restant maîtresse de
la mer, conservera avec | appui du Japon quelques
ports ouverts dans les mers de Chine et s'assurera la
continuation de son trade, qui représente 687 du
commerce de Chine, en fournissant au besoin aux
Chinois les armes et l'argent nécessaires pour conti-
nuer et étendre l'invasionde la Sibérie et y déverser
e trop-plein de leur ulation.
Voilàdone ce qui 5neau Foreign Office : pour

affaiblir et paralyser une nation rivale,les diplomates
anglais n'hésitent pas à risquer de mettre l'univers à
feu et à sang.

 

La Revolte aux Indes

Paris, 11.—Le correspondant londonnien de La
Patrie derit : Ce n'est pas précisément la révolte,
mais c’est un commencement. Une récente déclara-,
tion du commandant en chef des forces anglo-in-
diennes indique qu'on redoute aux Indes des compli-
cations pour lesquelles on aurait besoin de toutes les
ressources militaires de l’empire anglo-indien.

** Or, ces ressources font défaut ; une tie du
contingent a été envoyde au Transvaal, l'autre en
Chine. Et l’on craiut que les Indiens n'abusentde
cette situation.

‘* Avec la guerre des Boers, des Afridis, des Achan-
tis, des Oypriotes et des Chinois, John Ball aurait de
quoi faire.”

  

L'endroit chic pour prendre l'apéritif et le pousse-
café,liqueurs'bt cigars d'importation. -1-m.

La danse du feu
Pendant ma courte vacance,

présenté à M. le vicomte et à
d'Hauterive qui, une fois de retour À Montréal, avec
une courtoisie toute gauloise m'invitèrent à assister,
en petit comité, à une séance d'historiographie. Nous
vinies pusser devant nos yeux, avec l'illision de la
réalité, toute lu rive gauche de la Seine avec les châ-
teaux construits selon le style de chaque pays repré-
sentés à l'Exposition. Ensuite cefut les scènes de ln
Passion du Christ, qui nous avrachèrent des larme.
Puis, comme nous étions Lous atlentifs, encore émus
des spectacles précédents, tout-à-coup, une ombre
lumineuse et légère, A travers la nuit brune, filtre
un reflet pâli qui palpite et, tandis que dans l'air des
pétales s'envulent, une fleurd'or surhumaine s'allonge
vers le ciel.

Elle n’est pas sœur des fleurs terrestres, gui, sur nos
nues endulories, leurissent leurs pereelles de rêves.
Comuue elle, la fleur gigantesque ne s'offre pas conso-
Jante ; mais le surnaturel le vit naître. Elle u germé
dans une région fantastique. sous un rayon bleui de
lune, la vie bat en sa chair transparente et ses feuilles
cluires s’échevèlent duns l'ombre, tels de grands bras
tourmentés. ’Foule une floraison de rove s'étire : le
poërie animé de la fleur chante là : délicate, fugitive
et mystérieuse.

C'est le firmaament pur essitimé d'étoiles.
C'est la danse du feu,
Une flanime crépitante s'allume.

tord et flamboie. De la fumée lourde comme un en-
cens monte et fuse dans l'obscurité où ruissèlent
des Ineurs d'incendie, Au milieu du sabbat embrasé,
léché parles torrents de feu qui déferlent, un masque
étrunge, {lumine auesi,s'estompe rouge surl'air rougi.
Les flummes meurenten uneflanune Unique qui gran-
dit immiensémient. On ditaitla pensée humaine se
déchirant dans la nuit, ct nous demeurions le cœur
poigné de In beauté qui passe. Awe des fleurs, ame
du ciel, ame du feu, cette vision de lu Loie Fuller
nous les a données ; avant la Loie In danse n'avait
as d'âme, Chez les latins, peuple amoureux de lu
orme, lle demeure exercice physique et sacré : dans
les siècles passés let danse n'avait pus d'âme je le ré-
pète: le dix-huitième siècle lui-mêtue, menuette dans
un tourbillon de poudre, Ln valse, n'est qu’une étrein-
Le : minis dans cette danse du fen, nous sentons chez
les assistants le culte de In femmerevivre. La Lote
Fuller cisèle du rève, uos désirs fous, nus pleurs, elle
les dit duns sa dance du feu ; pour apaiser notre soif
d'oubli elle humanise les fleurs. Pour elfeuiller l'in-
connu sa muin se fait câline, son regard ferme et
droit pénétre l'âme des choses. L'inunimé s'anime
et pense sous son désir de magicienne, et Et ** panto-
mime du rêve ” évolue. Tlle est libellule, elle est feu,
elle est lumière, ciel, ébuiles.

Frêle sous l'étoitfe flottante. fleurie d'ors pâles, et
de calcédoines, pour calmer nos tunes meurtries el
nos cauchemars d'enfants une inconnue passe dansant,
dans une robe de ciel.

 

passée à Québec, je fus

Elle tourne et se

ERNEST-L. TREMBLAY.

+ ——— + reme——=—

UN DISCOURS PATRIOTIQUE
De M. Paul Deschanel

 

A Nogenl-le-Rotrou, n eu lieu lu remise du drapeau
de lu 510e section des vétérans des armées de terre et
de mer, sous la présidence de M. Deschanel.
Enremettant le drapenu de lu 50e section, M. Das-

chanel prononce une allocution, remerciant les vété-
rans de l'honneur qu’ils lui faisaient en l'appelant à
présider cette cérémonie.

Il fait l’éloge du drapeau.
* Ce drapeau, dit-il, est d'autant plus cher et d'au-

tant plus adoré qu'il‘n été nialheureux ‘et vaineu en
1875. Mnis, ajoute l’orateur, nous savons qu’il porte
dansres plis plus de 15 siècles d’héroïsme, d'honneur,
de gloire, et que si lu France le demandait, il la con-
duirait à de nouvelles victoires. ” .
M. Deschanel termine par une invocation à lu

France : >
** France ! pays de lumière et de liberté, qui a été

de tous temps propagatqur des grandes idées et le
champion du droit, qui dans lu jeunesse ns sauvé
l'Europe des invasions africaines, pendanl les eroisn-
des, as franchi lu Méditerranée pour s'illustrer en
Asie ; qui, avec Jeanne d’Are, as créé le plus beau
poème que les honmnnes aient janunis aduniré ; qui, en
secounnt le joug de lu monarchie, ns tiré les hotumes
de l'esclavage. Patrie de lu tolérance et de l’aboli-
tion des privilèges, France de ln Révolution, qui porte
dans toute l’Europeles idées du XV Ile siècle, France
nous L'hinivne.
Ce discours n élé très applaudi.
Les Vétérans, escortés de sapeurs-pompiers et sui-

vis d’une foule nombreuse, se sont rendus au citmeliè-
re pour exposer une couronne sur le monument des
soldats morts en 1870-71.

0.——

Publication du Livre bleu

La publication du Livre blew qui vient d'avoir lieu
A Londres confirme de point en point que l'Angleterre
à joué dans l’action commune un rôle Ordinaire
d'égoisme et de duplicité.

1. Angleterre avoue avoir pousséle Japon à prendre
seul l’initintive de la répression, lui assurant uno
compensation suffisante, proposiumt même de prendre
surelle les responsnbilités financières.
La Japon se tint sur une prudente réserve, voulant

être assuré que son intervention ne le conduirait pas
À un conflit avec ln Russie, tandis que la Russie,
l’Allemagneet lu France concentruaient leurs efforts.

 

La Banlieue
Jeudi, le 16, à 8 heures du soir, il y aura & la Salle Lenoir,

coin des rues Saint-Philippe et Notre-Dame,à Saint-Henri,
une assemblée de la Ligue des Citoyens. Queles locataires
aussl bien que les propriétaires assistent À ses assemblées

et fussont partie de la ligue. TI y à intérês général À ce que

tous s'unissent pour-voir à l'épargne de nos deniers ;

plusles taxes diminucront, plus les loyors seront bas, Une
clause du réglement dit que tous les membres doivent
s'aider, à l'ouvrage comme dans toutes les Autres circons-
tances, et cette ligue est en même temps un Club Ouvrier.

Qu'on se rappelle que la contrilhution n'est que «le $1,00 par

année en trois versements de 25 sous par trimestre.
M. Alphonse Languedoc (ct non Tegendre) est. l'un des

enquêteurs.

 

*
..

‘autre soir, au Pare “ Twin City,” j'ai entendu discuter

estrobA acteurs, Pour convaincre tout le monde

u'Îls sont bien canadiens je donne leurs noms. Li-Lou-

ng se nomment M. ct Mde Bédard et M. Gervais ; les

deux hommes forts sont MM. Chartrand, de la Pointe-

Saint-Charles; les ncteurs de la comédie s'appellent Paul

Léonard, Jos. Lefebvre, Edounrd Desjardins, etc. Nos

lecteurs peuvent donc voir que l’on peut s'amuser dans

notre ville sans aller chercher des étrangers.

établir des agences à Lachine, à la Côte-Saint-

Petio, i Skint-Plerre-aux-Liens et à Mont-

réal-Ouest. A Saint-Pierre, dimanche j'ai appris une

curieuse chose. On y n nommé un gardien de la aix
lieu d’un’ salaire fixe, on lui donne £3.

Soatation, on peut croire qu’il ne se fait pas rier pour

nrrêter ceux qui troublont ia paix publique, J'assisterai

À quelques assemblées de ce Conseil, ce doit être
fois drôle.

ciblée du Conseil de Saint-Henrl mercredi_ dernier

Léséchavins ont fait beaucoup d'ouvrage et ils devralent

bien continuer.MM.Gagné et Villeneuve occupent toujours

leurs sièges et toujours pas d'explications sur le contrat

des canaux d’égout,

_

Etaient présents : M. le maire Guay.

M.M. les échevins Villeneuve, Gagné, Sénécal, Lavoie,

Robidoux, Taillefer ;: absents : M.M. Labréche et Leclerc.

Le greffier a lu une lottre de Montréal à propos de l'annex-

fon, at il à été décidé de répondre : M. Villeneuve veutque

Montréal nous donne un état de ses affaires puisqu'ell elle

nous demande un rapport sur les nôtres. Une lettre de

madameln vicoimtesse |;

quelques @

Mde Blais demandant des dommages pour un accident
dontclle a été victime fut renvoyée nu Comite, Renvoyd
aussi au Comité Ia demande que font les Ingénicurs-incen-
niciens d'approuver les règlements. M. Luplanlealfre de
vendre de [a plerre au prix de $06.50, on attendra à l'année
rochaine pour faire cet achat. M. Villeneuve prétenc que
es trains vont. trop vite dans Ja ville et (demande qu'on
voit À rêgler cette question, Lu une lettre de M. Benuset,
sous-greffier de Montréal, demandant l'envoi de délegués

la discussion des traverses des chemins de fer. Le
recorder n'ayant pas juridiction dans la question de la
traverse de lu rue Sailnte-lélizabeth, l'uitaire tourne en
queue de poisson. Malgré l’échevin Taillefer le Cons il a
écidé de détibérer à huis clos. M. Taillefer à refusé d'aller
au Oomité mercredi, ct à dit que n'ayant rien à craîndre, 51
n'a pas besoin decse cacher.

a .

Jeudi, après-midi, pour éprouver nos pompiers, les cou-
payantes d'assurances ont fait sonner l'alarmeà la manufac.
ture de coton. Le poste no. 7 1 été le premier rendu et nos
hommes ont prouvé qu'on pouvait compter aur eux.

-

Le Consell de Sainte-Cunégonde ne s'est pas assemblé
cette semaine,

AG. WAY,

 

D'oubliez pas

En partant pour lu campagne de vous arrêter chez
A. Renaud & Cie (coin Cra 5 ob côte Saint [aunbert),
Toujours en main des petils paniers de fruits à la

demande de l'acheteur, parfaitement emballés pourle
voyage, aussi conserves, ete.

début de notre nouvel étal n dépassé nos espé-
rances ; viandes de choix, légumes.
Fromuges Roquefort, Gruyère, Oka, Limbourg etc.
Crime exceptionnellement recommander.

Tel Bell main 3350

Librairie Francaise
1632, rue SAINTE-CATHERINE

JULES PONY, Directeur

À toujours à la disposition de sa clientèle le
plus grand choix d'ouvrages littéraires de
Paris.

Vient de recevoir, entre productions nou-
velles:

Amuseuse, Réné Mezcroy, 90c

Derni-Volupté, romanillustré, par
Lajeuncsse, 90c

Léa, par Marcel Prévost,

Le Panorama de l’Exposition
riche album reproduisant, à l’aide de la

photogrphie, sur papier de grand luxe,
les plus délicieux aspects de l'Exposition
de Paris.

Grand choix de volumes à louer et à ven-

dre—Collections Dumas, Balzac, Com-

tesse Dash, etc. C

Succursale generale de “ LES DEBATS ”

- IMPRESSIONS
MM, les marchands, qui ont compris l'importance

de l'annonce pour l'avancement des affaires, sont
priés de nous confier les Cartes, Circulaires, Livrets
d’annonces ou toute autre impression dont l'exécution
parfaite est assuréepar notre nouveau matériel-d’im
primerie qui nous autorise à promettre satisfaction
aux plus exigeants.

Nous sommes également en état de nous chargerde
ces ouvrages aux prix les plus raisonnables.
Nous sollicitons une commande d'essai.

 

Ih
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PETITES ANNONCES:
Quatre Hgnes.... 25 sons,

 

VIS.—Les annonces expé-
diées par la poste ne se-

ront insérées que si le verse-

went en est effectué en tiim-
bre poste ou en mandat.
 

Fmile — Sur tt recomman-
a ution J'ai visité l'établis-
sement de Mine A. Robert,
1688, ruc Nolre-Dawe of. jon
suis revenne Tolle de l'envie
d'une vals: chantée de P.-E,
Prévost. * Echos du Cœur”
et d’unevalse brillante de 15.
LaRue * Mariani” qui se
ble devoir faire un superbe
effet avec son solo de Lbusse.
Pauline.
pp

BLUIET--Ai vu photogea-
phie chez Desautels, 1662.
vue Nobre-Daune. C'est
bien toi tel que je t'aime.
Eu veux une -- Rosinette.
mr
À M. 14 16, Désoté avoirfuit

attendre nouv. Vous en-
voie plus affect, amitiés, Z. 1,
241. 15,14, 5,
enmenennennnÛ“nsanse
VENDRE, à prix réduits,
un stock important d'ar-

genteries importée. Belles oc-
casions pour cadenux de no-
ces. S'adresser 10604, Notre-
Dame. Chambre No 2,

 ————————
Les personnes qui désirent

se rendre en Europe, peu-
vent obtenir gratis rensel-
gnements sur prix réduits,
et autres indications en s'a-
dressant 1604, rue Notre-Da-
me. Chambre No 2.
————————————————
Picyelettos Américaines,

modèle xX, bien nchevees
etgaranties : $30 et $10, sui-
vant modèle. Pour informa.
tions s'adresser 1001, Notre:
Dame. Bureau No 2,
 

Jeune Yankee, aisé, désire
faire ln connaissance d'u-

ne jolie jeune fille intelligen-
te en vue du maringe. Dis.
ciétion, S'adresser * Amé-
ricain " Les Denats.
 

ip. - Rien ne v, touche:
peine, prié. supp. V. me

cachez évid. ou v. résid. où v.
sent. ou v. résol. J'aime un
désep. final que ce mépris de
tout engag. et dit, promes.
au moyen desquel. v. savez
si bien me martyriser.

. V. 11, 18, — Merci de ce
que tue dites, c’est beau-

coup d'affection ct non “ms
de pitié que j'éprouve, ?
puls ine pardonner de n'av.
su prévoir événements q
ont causé votre mulheur.
_—_——.

M- B. —Vs plierez, car je ne
cèderai pus. — M. D:

si pouv. je repars dim.

oger.—lEspère inot, Lrouve-
ra, bonne santé, mienne

très bonne, suis toujours C.
Ne sais si irai mer. Mille
bonnes amitiés.

A Dame Grazielln.
faire votre connaissance.

ct

ve, Sant, 25, hre habituelle

MAI. — Rentre, retire La.
pour rien veces, direct. 3L

mat. si seule un wot A qui
pense touj, Av,

arseille. Cause absence,
© Aurez nouv. LL El j. Mais

n'importe où, nurai touj, nne
seule pensée : Vous, Mentôt
élolgné, consery, esp. et conf
Une partie de enrtes, Pouv,
et aurv.
A ctES

F M. M, Oh ! oui, que tu
sois malhicurcuse, ne jus

venirà S. mardi. N'y serai
près tâcherai voirellodemain
Espérons, la sem, proch. j. t,
deplus si possible,

. L. D, 1100, -Etals inquiet,
suis très content. d'avoir

reçu de tes nouvelles, Tu ls-
was de temps en temps, ‘Te
félicite de tes 1ésolutions.
Pense toui. à to. Louis

. M..2. Fou joie retour, re-
viens vite, touj. pens. toi,
acer.meme àat
E“ce queje li peut trouver

mar, joe, à. gaie, reusa:an-
Le, capabl. ait, sine, ? —ler,
3. M. 106 Les DéÉnars,

érieux. M. ay. fortune re-
cherclie p. mar, dlle onve,

ou employée, ‘20 ans cuv,,
mais sér. et très bien physi-
quement, Ec, détails 15. M.
4. LEs Dénars,
——————
n- fume brune, tr. jo! , «lés.
war, av. ine da mde vie,

etage. line sera rép. 4. let,
sig. Violette, Lis Driers,
su

Qn dés. mar. 2 swus du
# meil, mde, 27 et 17 n., joi.,
mus, ais, à M. rine on bei:
le pos. S. J., Lis DEAN,

Aer tnES

Ernnloyé orph., 36 an, dist,,
ail, s'en, sen), ep. dis ou

dame riche mame agrée . Gui
ec. Gilbert, Les Dénsrs,
 

eune hom 18 ans, des, entr.
d. une bande ou harm. p.

app. cornet ou Lunbourine,
lécrire, J, 5., LES DÉBATS.

 

drieux, Jue fine brune, 25
a, gent, al, goûts ship,

d. m. av. M, 15-50 n,, loyal,
p. amél, sit. Inesva, LEs Dk-
BATS,
 

ne fme brune, dist., b, élev.
wy. cpl. sé, do mar, av,

1. sér., tichoou nisé. Suzan-
ne, Les DEnars,

 

rés riche dame veuve, 40 a,
demande warlage, — De

Prony, LEs DÉBATS
 

v riche, 30 ans, dés. mar.
vraie ouvrière 18 ans, très

 

Jolie. Avenir assuré. À, À,
“| A. LES DÉRATS,

lutôt pauvre, excessive-
tient jolie, du cœur, du

bon sens, une profession »é-
rieuse, telle est In femme de
mes revez pour mar, Une
large nisance, grand, disting.
du comr, du bon sens, une
profession libérale, voilà ce
que je suis.  Momentaué-
ment absent, je prie mes cor-
respondantes de m'necorder une quinzaine pour répondre
à Jours lettres, Diosxène, 27,
LEsDEBATS.

Un joli garçon blond désire
l'ixez un rendez-vous.

Romxo.

H. REYNAUD 1628, rue Sainte-Catherine,

“ LE ÉENDEZ-VOUS DES GAIS LÜRONS

Spée : lité de la miniron : le meilleurvin cauadie: on ville
Du verre d’une chopine pour 6 sous, 40 sous legallon.

mir" Ltqueurs (a choix ; ctgaret importés et domestiques.

  “ LES DEBATS ”
eme

 

TEL. BELL EST 371.

Hotel des Sources Sulfuriques
27, RUE NOTRE-DAME, VIAUVILLE, SAIS.

FERD. CORRIVEAU, Prop.

 

Les prepriétaires de ce populaire lieu d’'amusement
ont engagé de très fortes attractions et le programme d'’au-

jourd’hui est certainement le plus chargé qui se soit vu de-

puis l’ouverture du pare.

*

Citons. entre autres numéros :

FRED MILLER, Champion danseur du monde ; THO. HALL, THO

“ THORNE'S, ROSSLEY & LEE, MISS A. ARROW,et en-

fin les fameux danseurs russes si excentriques

: dans leurs danses originales.
Les rafraichissements sont servis dans le kiosque et

dans toutes les parties du pare.
 
 

   
   

  
  

50 doz. Chemises de coton pour
25 . LC "

400 * de Collote
100 “ de Bas deSpécial t noir et brun 
 

29355223323235323232252323222222

> ENFIN LES
CHALEURS

SONT ARRIVEES
——0.

pure tolle, uotre prix

soc
We
10c
180

Chez

1633, rue Notre-Dame
(Près de la Cote S.-Lambert)
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LES AFFAIRES
Huitaine molle dane toutle pays. De fait dans tous

les marches, à part lu raison de Vacance et de repos,
il ¥ a des hésitations. . -
à perspective pourles prochains mois en est une

de conjectures et tout le monde vst sur ln défensive.
La spéculation sur les futures est restreinte à de mo-
destes limites. Pourtant notre marché monétaire est
d'approche assez facile pour le bon pupier marchand.
Lé commerce des nuuvenutés commence à souffrir

un peudel'erreur qu'il à commiee de se trop charger de
fantaisies invendables. Les échéances du 4 courant
ont été ussez pauvrement rencontrées, Ily aeu maints
renouvellements à 3 mois, et le mois de Novembre va
enrégistrer une somme notable de banqueroutes attri-
buables à un excès de fantaisies. ue
En métaux bruts et travaillés les marchés d'Europe

et d'Amérique sont plutôt à In baisse. Les Américains
sont en frais de nous inonderavec le surcroit de leur
production. Et les marchands locaux sont dans un
grand embarras en face des rabais de prix que font les
Tnaisons américaines tout exprès pour rencontrer le
434 p. ¢. que notre douane donne aux articles de pro-
vemance anglaise. , .
Les lards fumés et en salaisons, produit canadien,

est A prix un peu plus dur. Les lards de l'Ouest sont
tenus stables, .
En épiceries on marque une hausse de Se. surles riz

de jc, surles petits pois en conserve, de Ze, surles sar-
dines de France,
Une absence absolue de raisins de Corinthe en ba-

ril, une hausse sur les menus raisins en caisse.
Des prix stables surles sucres et très durs sur les

thés qui sont appréciés comme suit par des importa-
teurs qui s’y connaissent :
Les opinions concernant les prix futurs des thés

sont un peu partagées, mais pour le moment on pré-
tend assez généralement que les prix resteront les
mêmes pour les consommateurs ordinaires. Les com-
mandes seront prises et exécutées suivant les listes
connues, et les mêmes qualités sont maintenues. Il
se peut qu'il y ait quelque modification dans les mé-
lunges, mais pas nssez grande pour être remarquée.
Les importateurs, paient actuellement une avance
d'environ 4c ln livre sur les thés seconduires du Ja-
pon. Ceux qui coûtaient auparavant 10}c font main-
tenant Me. Cette avance n’a aucune relation avec
les troubles de ln Chine, mais elle est attribuable à
une cause naturelle ; une réduction dans la récolte,
Dans les années ordinaires, In feuille verte du thé du
Japon est longue et fine, mais cette année elle est
courte, épaisse et tachetée. L'on estime que la récol-
te en sera de 20 à 40 p,c. moins forte que l'an dernier.
En outre les indigènes ne font plus de thés d'un prix
plus bas que 13e, et ils se livrent à la culture plus
payante des mûriers. .
Ta hausse de2¢ par livre surles thés de Chine, va-

riant de 13c À 45c, est attribuable aux embarras poli-
tiques actuels. La récolte du thé noir est réduite. Le
Gun-powder de Chine est aussi à prix plus ferme. Lu
même tendance existe pour les thés de l'Inde et de
Ceylan.
Bien qu’il y ait de la fermeté dans le marché, il n’y

A pas de perspective imimédinte de hausse surles thés,
ot les buveurs de thés peuvent acheter comme à l'or-
dinaire, et ne s'apercevront pas non plus d'un chan-
gement dans l'arôme de leur feuille favorite.
Les couleurs de plomb pourraient bien coûter quel-

ques sous plus cher dans quelques jours, la matière
première menaçant de hausser.
Hy a haisse de 2e sur le prix de l'huile de lin au

gallon. Le pétrole reste à prix stationnaire.
En beurres, la hausse parait momentanément en-

rayée, mais les producteurs réalisent 204c la livre
pourles fines marques.
En fromage la situation est identique À celle des

beurres, avec toutefois un marché un peu plus ferme
et variant de 104c à 103 par livre pour le fabriquant.
Du train que les choses murcheut l’année 1500 pourra
compter pour une année d'or dans les anales de l'in-
dustrie lnitière.
Notre marché des grains est insignifiant dans’ le

moment, ll n’y arien À signaler pour les farines
dont le prix est régulier.
La récolte du foin, des pommes de terre est quelque

peu comproinise par les dernières grandes pluies ;
d'où rareté prochaine de bonnes qualités ct prix plus
durs nécessairement.

Les Whiskeys Canadiens

Ce cher “ petit blanc ” est depuis quelque temps
l'objet d’une attention toute spéciale de In part des
intéressés à l'acheter'et à le vendre en gros ou en
détail.
Ty a quinze jours, les grands fournisseurs en gros

se sont syndiqués pour ajouter une fraction à leurs
prix de vente. De là des récriminations, des protes-
tations, des assemblées, des menaces mêmes de la
part de lu Société des débitants de liqueurs. Finale-
ment, les choses ont été arrangées à l'amiable et une
nouvelle listede prix aété formulée. Nous les donnons
avec d'autant plusde plaisir, qu'il n'estpasabsolument
facile de se procurer ce genre de document qui
regarde les détaillants plutot que les consommateurs,

LISTE DES PRIX

A DATER DU 3 AouÛT 190,

Spiritueux GS O.P,

  

Gooderham & Worts .......... $4.50 | ar gall,
Hin Walker & Sons. ........ 4.50 ‘
J.P. Wiser & Sons. .......... 4.40 "
J. EK, Seagram ................. 4.49 “
H. Corby........ rrscecsnsacus 4.40 “

Spiritueux 530$ O,P,

Gooderham & Worts .......... $4.10 pargall.
Hiram Walker & Sons. ........ 4.10 $
J.P, Wiser& Sons ............ 4.00 6
J.P, Seagram ..............L LL 08 +
H.Corby......ovcvvvvn suce es 4.09 s

Les spiritueux 50° O.P. sur l’île de Montréal, 5 cen-
tins par gallon de moins que les prix ci-dessus, f.o.b.
Montréal:

Rye Whiskey.

Gooderham & Worts .......... $2.20 par gall
Hiram Walker & Sons. ........ 2.20 a
J. P. Wiser & Sons............ 2.19 “
J. E. Seagram..…........... 2.19 s
H, Corby 000 0csecce eee 219 -

En quantité moindre qu'un baril ordinaire de toute
marque, et pas moins de 20 gallons,

Spiritueux 65¢ Q.P.............$4.55 par gall.
Spiritueux 50° O.P............. 4.16 pars
Rye Whiskey........c......... 2.2% “

Spiritueux 507 O.P., surl'ile de Montréal, 5 centins
de moins par gallon que les prix ci-dessus, fo.b.
Montréal-
En quantité moindre qu’un baril ordinaire de toute

marque, et au-dessous de 20 gallons.

Spiritueux 65° O.P....... .….….. $4.60 all
Spiritueux 0° O.P,...... ..... 4.20 pars
Rye Whiskey .........c......... 2.30 .

Spiritueux 50° O.P., sur I'Tle de Montreal, 5 centins
de moins par gallon que les prix ci-dessus, f.o.b.
Montréal,

Whiskey Impérial, en baril.

Hiram Walker & Sons.........

Canadian Club Whiskey, en barils.

Hiram Walker & Sons.........

Le Whiskey Imperial Walker, et le Olub Whiskey,
"20 cta. de ph gallon que le prix an baril.

Termes : 30 jours net, ou 1 p.c. 10 jours.

La Bourse de Montreal

La Bourse est inactive, toutefois le ton des valeurs
est assez soutenu et les baissiers ont peu de succès.
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Montreal,.|

Débats (ou portant tout autre nom accepté par le Lieutenant-Gouverneur en Conseil) la

dollars représentant………………action

Les uctions de la LA SOGIETE ANONYME DES DEBATS soutlimitées à dix dollars ($10.00) chacune. Le premier dixième de chaque souscriptionsera prélevé

sur demande du bureau de direction provisoire, qui eu fera sccompaguer la demande d'incorporation do ladite Sociôté au gouvernement.

Le cupitul do la SOCIETE ANONYME brs l)&uaTS duvra être de quinze mille dollars (F15,000), susceptible d'être augmenté pour favoriser la publication quoti-

Du moment que la charte de la SOCIETM ANONYME DK6 DEnATS sera obtenue, et que le bureau de direction provisoire auta déclaré, par résolution, que les

actions souscrites appartiennent aux souscripteurs, elles leur seront allouées, et les souscripteurs seront responsables eutis autres formalités ni avis.

Le journal Lu8 Dinats oblige à veudre à lu SUCIETR ANONYME Les DEBATE sou imprimerie et la propriété entière du journal yunt aujourd'hui une

circulation sesurée du neuf mille exemplaires, avce contrats d'annonces, etc, au prix d'achat, qui sera fixé par des auditeurs experte

Signature0race

 

Signez ce blanc de souscription, découpez-le et adressez-le à M. l'administrateur de

la Société Anonyme des Débats, qui en accusera réception.

+ La Société Anonyme des Débats +
Je, soussigné, m'oblige de souscrire au fonds social de la Société Anonyme des

 

de ladite Société.

CONDITIONS :

 

PHOfESSTON

Adresse

)

 

Nomère d'actions.…

 

  

 
  

 

| dent

Nous allons continuer notre système de

VENTE A PETIT BENEFICE

dAMEUBLEMENTS

 

Nous vous livrerons 4 demande.

Notre but : Tenir notre personnel occupé en réduisant nos prix à leurex-
trême limite, en vue de décider nos clientes et clients à venir nous voir—même

pendant les fortes chaleurs du mois d'août.

6. Valiquette

en tous genres, dans les lignes régulières comme
dans les lignes de fantaisie.

Celà représente pour vous, Madame, une écono-
mie d'au moins 35 à 40 pourcent.

Cela vaut la peine de passer en revue votre
mobilier pour voir ce qui vous manque.

. Achetez maintenant!
Mais profitez du bon marché sans précé-

Bienvenue a toutes

et a tous,

Le Meublier fin de siècle.

\51{-1547, 1552-1554, rue Sainte-
Cathérine, Montréal.

 

 

Les opérations à la cloture vendredi (lu Bourse est en
vacance le samedi) accusaient les opérations suivan-
tes :

Vente ;

To ts Pacifique................. 0.00. A 87
60 Pa Halifax TrAM. covvvrvrnivnrnerinne nn4 87
35 *“ Richelieu... .............PRà 100

1000 “ Mont. & London ................... A 18
500 “ Mont. &laondon.................... à 18}
10 ¢ Montreal Street... .........c........ 248
62 ‘“ MontrealStieet.............. .......à 240
50 “ Toronto Street... .................à 96
25 “ Toronto Street... ...................À 06}

1000 “ War Engle.. L.....2.2200 01e u san n 00 À 150
2000 “ NathStar.......... ....coveennn... à @
1500 ¢ Republic........... coo,à 86
500 *  Republie........ .....PRà 85)
500 “ Republic...eisaià 835
3 +  Bque des Mchds............Conn. à 1524

Bourse de New-York
Le -‘Métropolitan Stock Exchange”, No 45, rue

Saint-François Xavier Mon:tréal, fournit les données
ci-bns sur le marché Newyorkais À inidi hier.
En dehors des inarchés de sucre, de tahmc et de
lomb, il y a accahinie. Le sucre à gagné un point et
e ‘“‘Américan tabacco” deux p ints,
dégringolé de trois points depuis le plus haut niveau
de ven i dernier.
Dans les cercles du commerce & commission le sen-

timent des intéressés est bullish c'est-à-dire à ls haus-
se ferme, et la perspective est qu’une avance des co-
tes s'affirmera durant le mois,
Les avis officiels informent que la condition de la

récolte du maïs a perdu deux points comparaison sta-
tistique, étant À peine | audessus des moyennes notés
au mois d'Aout durant les dix dernières années,
La condition moyenne des avoines indique pourle

mois de juillet une déperdition de 5 points, pour la

Pise.de la récolte de 1807, entre les mêmes mains en

Cotes de la Bourse de New-York à la clôture hier
midi (samedi) données par dépêche à la ‘ Métropoli-

otan Stock Exchange”, 45 rue Saint-Granço
vier à Montréal 5 " is Xa- Américan Tobacco, 85 ; Atchison pfd 7684 ; Bur.

132514

 
lington 126} ; Brooklyn, Rapid Trans. 572 : Ches &
Ohio 27} ; Chicag. Gt. West163} ; Général Electric,

tional Lead 16) ; Ont & West 213 ; Peoples Gas 993 ;Le plomb a

|

Reading 59 ; St-Paul 111

. ]l s'est glissé dans mes Notes d'Art certaines fautes tel-
lement crues que je me vols obligé d'ajouter un errata.

ler paragra,
au lieu de adopter. Ge ligne,lisez Gevaërt nu lieu de Ge-

 

RIVERSIDE PARK
Rue Notre-Dame, bas de la rue Desjardins, Maisonneuve

Semaine commençant dimanche, le 12 août, à 3 hrs p. m.

THEATRECHAMPETREVaudeville

MAGNIFIQUE BOCAGE

LES

LES

MUSIOIENS JOHNSON

SOEURS LEPAGE

ZET & ZARROW « .SIG. QUILMETTE Promenade illuminée, sur le bord du flea ve.

* ot CLUB HOUSE

LE THEATRE NATIONAL FRANCAIS

Grande ouverture aujourd’hui

; Louis & Nash 71} ; Manhattan 90} : Mo Pacifi
N. Y, Central 129}: Nor. Pacif.

;

Na.fd 513 ; Na-

ê ; Sucre 125} ; Tenn et C. ;

 

 

79} ; Union Pacific 59%.

cs. Cet apres-midi et ce soir

ERRATA AUX NOTES DART. La saison qui s'inaugure aujourd'huisera consacrée
. A la représentation des chefs-d’œuvre de lu scène pa-

risienne,
Le spectacle d'aujourd’hui prouvern a tous que l'i-

déoartistique va Loujours en progressant dans notre
phe, Ze alinéa ; Se et Ge | Est montréalais et que le Theatre National fran-gne, lisez : adapter

 

u > i veart, çais est préparé à fairo une lutte sérieuse aux insti-
mêmie période comparative, et un léger gain pour le| Ve raphe, ler alinéa, 4e ligne, lisez : Oberon aulteu ‘tions de l'Ouest,
"La proportion de In récolte d'avoine maintenant

|

seis iaaliketoelosefrliéesfaisait aueu defe Prix ulai 30a © ntenant raif. er e, : ni au lieu de - °entre les mains des producteurs est évaluée.à 64 p.c, cherini. 5e alinéa, 3e ligne, lisez Hymne au lieu de Hynone ; Pop 1res : 10, 20 et Ccomparaison faite avec le 6 9 p.c, de la récolte de foe Te plinée, 23 et Se ligne, lisez : Johann Strauss au lien de -entre les mains des producteurs il y a un an,et le 6 { /Oham Strams.
FRED PELLETIER,

Marchand=Caillenr

3s 8 Cote Saint-Lambert ot

TTITTTTYYYTITYYYYVYTVYsvyyTITYYYYY
AVOCAT 1860

LAUS HERRIEN Notre.

Dame i
AALAMMAAAALALLLSY SALAS SAMMMAAMAAAMAAALAAMAAALALAML

 

 


